
M. Giolitti est démissionnair e, par suite d'u-
ne défaillance de maj orité. Lés radicaux le
quittent sans élégance, lui faisant payer une
politique de combinaison poussée jusqu 'au
point où la combinaison change de nom.

Pendant les trois ans qu 'a duré son minis-
tère, M. Giolitti a étendu dans de notables
proportion s l'empire colonial et la puissance
méditerranéenne de son pays. La conquête de
la Libye, quelques ju stes réserves qu 'on puis-
se formuler sur les méthodes diplomatique,
politique, financière et militaire qui ont carac-
térisé l'expédition, demeure un grand succès
de la politique italienne, et dans la solitude hos-
tile où il s'effondre auj ourd'hui , M. Giolitti a le
droit de méditer sur l'ingratitude des peuples.

Au cours d une politique exclusivement op-
portuniste, au dedans et ait dehors, l'ancien
président du conseil avait d'ailleurs préparé
l'ingratitude dont il est victime. On sent à Mon-
tecitorio que nul n'a plus confiance dans le
ministre qui s'en va. Ses lois démocratiques,
parfois démagogiques, n'avaient-elles d'autres
obj ets que de couvrir ses tractations avec les
catholiques ? Ses négociations avec les ca-
tholiques n 'étaient-elles qu 'un piège tendu aux
partis de droite pour les mener captifs à la
suite du char radical ? A vouloir j ouer au plus
fin , M. Giolitti s'est perdu. La loyauté n'est
pas touj ours une maladresse.

A l'extérieur, même équivoque : la conquê-
te de la Libye était le couronnement d'une po-
litique méditerranéenne conduite, depuis 1882,
en dehors de la Tri pie-Alliance et au moyen
d'accords successifs avec l'Angleterre , la Fran-
ce et la Russie. Par quel curieux retour des
choses, ce couronnement à peine réalisé, a-t-on
vu l'abandon des règles qui l'avaient préparé?
Jamais la politique italienne n'a paru moins
cordiale pour ses amis de la veille que depuis
deux années. Jamais la Triple-Alliance n'a-
vait paru , comme dans ces deux années, s'ap-
pliquer à la Méditerranée , naguère exclue de
son champ par la volonté de Bismarck.

11 faut souhaiter que l'Itaile. en s'orientant
vers un nouveau cours ministériel plus clair
et plus net, profite de l'occasion pour remet-
tre aussi au point sa diplomatie et sa politique
extérieure.

La crise if aïs-arme

On commence à s'émouvoir sérieusement à
Paris de l'indécence de la mode féminine ac-
tuelle. Chez nous, en Suisse, nous n'en som-
mes pas encore arrivés aux décolletés des
mondaines et demi-mondaines parisiennes,
mais i) sufit de j eter un coup d'œil sur les j our-
naux de mode qui nous arrivent de la Ville-
Lumière, pour comprendre les protestations
qui s'élèvent dans la presse. On constate en
effet que ces dames portent , des vêtements qui
commencent très bas par en haut et qui finis-
sent très haut par en bas. Elles ont cru que
le moment était venu de montrer leur torse et
leurs j ambes aux passants, et de ne porter de
j upes que si elles étaient fendues sur le côté.
Elles veulent singer les « merveilleuses du Di-
rectoire ». L'indiscrétion est à la mode. Tartuf-
te offrait  son mouchoir à Dorine dont il trou-
vait le corsage trop décolleté . — pour cacher
ce qu 'il ne voulait voir. — ïl iui faudrait main-
tenant, s'il allait au théâtre ou dans certains
bals emporter des mètres de toile pour mas-
quer certains étalages qui font concurrence à
ceux des musées d'anatomie.

Et nous sommes encore en hiver ! Que se-
ra-ce quand la temp érature estivale servira
de prétexte à se découvrir encore davantage?
On se le demanderait avec curiosité si les pro-
testations ne surgissaient de tous côtés, à Pa-
ris même. Plusieurs grands j ournaux publienr ,
en effet , un manifeste « Aux femmes du Mon-
de », contresigne nar d'authentiques grandes
dames, —- qui contient les phrases suivantes :

« Nous demandons à toutes les femmes élé-
gantes et j eunes qui donnent le ton à la mode,
non seulement de ne pas céder à l'ambiance,
mais encore de se mettre courageusement en
travers du mouvement actuel et de prêcher
d'exemple. Qu 'elles pensent à la responsabi-
lité qu 'elles encourent ; ce qu 'elles feront,
d'autres femmes de condition plus modeste,
dont les yeux sont fixés sur elles, le feront], à
leur tour. S

» N'oublions pas aussi que nous devons avd|r
le souci du bon renom de la France, au pomt
de vue de l'élégance et du goût qui ont été
ju squ'ici son apanage. » i

C'est fort exactement pensé. Le bon renoljn
de la France est. en effet , en j eu. Depuis plus
d'un siècle, on s'inspire, à l'étranger, des tar-
des féminines françaises. C'est par millions d,e
francs que se chiffr e l'exportation des toilet-
tes dues aux grands magasins et aux grands
couturiers parisiens. Il aurait pu se faire que ,
dans certains pays, on eût profité du laisser-
aller, — pour ne pas dire plus — des modèles
imposés par l'imagination déréglée de cer-
tains esthètes de la couture , pour boycotter
et déclarer non-désirables ces « déshabillés »
par trop galants.

Appels à la décence

Cmt SOQS par jwnl hit en minap
Il courait se jeter dans la Seine

A toute allure, mardi , vers huit heures du
soir, à Paris, boulevard St-Germain, un hom-
me détalait , serré de près par un j eune hom-
me lancé à sa poursuite, qui criait à tue-tête :

— Arrêtez-le ! Arrêtez-le ! C'est mon frè-
re ! Il va se suicider !

Trois enfants de onze, sept et cinq ans cou-
raient aussi derrière eux de toute la vitesse
de leurs petites j ambes, et d'une voix sup-
pliante :

— Rattrapez papa ! Il veut se j eter dans la
Seine ï

Une vingtaine de personnes se joignire nt
au groupe.

Bientôt l'homme atteignit le pont au Dou-
ble. Arrivé au milieu , il s'arrêta et, se retour-
nant , il vit son frère qui n'était plus qu 'à dix
mètres de lui. Alors, fébrilement , il prit dans
la poche de son veston son livret militaire, le
j eta sur le trottoir , se débarrassa également
de sa casquette , puis enjamba le parapet.

A ce moment, son frère le rej oignait. Le
j eune homme eut le temps d'empoigner le
pan du vesion qui flottai t et put ainsi mainte-
nir quelques instants dans le vide le désespéré,
qui se débattait furieusement.

Sous le poids du corps, soudain l'étoffe cé-
da. L'homme tomba. On le vit reparaître un
instant et se débattre , emporté par le courant ,
très rapide à cet endroit. Puis il disparut. Tou-
tes les recherches faites pour retrouver son
corps sont demeurées infructueuses.

C'était un colleur d'affiches, Henri Verrier ,
âgé de trente-cinq ans. A son domicile, sa
veuve, entourée de six enfants en larmes, a
fait les déclarations suivantes :

— Je ne sais pas au juste pourquoi mon ma-
ri s'est ainsi j eté dans la Seine. Nous ne vi-
vions pas très largement, c'est certain. Henri
ne gagnait que cent sous par jour et nous som-
mes huit. Mais nous aurion s pu nous en tirer
et j oindre les deux bouts. Malheureusement il
buvait un peu.

» Les scènes chez nous étaient assez fré-
quentes. Lundi soir, lorsqu 'il rentra à minuit ,
j e lui fis quelques reproches. Auj ourd'hui, à dî-
ner , la discussion étant revenue sur ce sujet ,
il prit brusquement sa casquette et il sortit
en faisant claquer la porte. Je devinai son
proj et. J'eus peur et j'envoyai vite ma petit e
aînée prévenir le frère de mon mari , qui dî-
nait tout près de chez nous. Vous savez le
reste !»

Et la tête entre les mains la pauvre femme
se met à pleurer , tandis qu 'auprès d' elle deux
petites j umelles, assises côte à côte, babillent
innocemment.

Une Angaise, miss Benham , a accompli un
long voyage pédestre à travers l'Afrique. Elle
quittait l'Angleterre vers le milieu d'Octobre
1912 et se rendait au nord du Niger où com-
mençait son voyage.

Par Bautschi. au nord-est du Cameroun ,
Garna, Ngaoudéré, Nola , elle atteignait l'Ou-
bangui. A cause des forêts impénétrables, l'ex-
ploratrice dut continuer sa route en canot j us-
qu 'à Irébu sur le Congo, puis en bateau à va-
peur qui l'amena à Stanleyville. Elle reprit en-
suite sa marche j usqu'au lac Tanganj ika où un
bateau la transporta à Bismarkburg. Miss Ben-
ham atteint ensuite le lac Nyassa par la route
de Stevenson dont elle fait la traversée j usqu 'à
Fort Johnston. Elle reprend sa marche par
Zomba, Hantyre et Milandj e d' où un bateau
la transporte à Chine, le port situé à l'embou-
chure du Zambèze.

Ce n'est pas sans une grande persévérance
et sans avoir dû vaincre d'innombrables diffi-
cultés qu 'elle accomplit son audacieuse entre-
prise, accompagnée seulement d'un cuisinier
noir et de sept porteurs. Notre cliché montre
miss Benham, debout près de sa tente. Elle
est maintenant de retour en Angleterre.

Le voyage d'une Anglaise
à travers l'Afrique

La' veille même du j our ou les souverains
d'Albanie devaient faire à Durazzo leur entrée
solennelle, un reporter du « Corriere délia
Sera » a visité le palais. On a exagéré, en le
qualifiant de cabane à souris. L'ancien konak
turc est précédé d'une cour qui n'a pas moins
de plusieurs mètres carrés. Les trois façades,
soigneusement blanchies , sont égayées par des
volets verts ; un escalier extérieur déploie au-
dessus de la porte ses deux rampes de bois,
abritées par un toit de zinc. Il conduit au pre-
mier étage où une galerie en double équerre
fait le tour du bâtiment et donne accès aux
appartements de réception. Le maréchal de la
cour, M. von Trotha , en redingote impeccable ,
était en train de déballer des fauteuils. « Voici,
dit-il , le salon oriental» ; au plafond , en effet ,
pendaient deux lampes moresques. Des pièces
qui regardent ta mer montrent des murs blancs,
des plafonds à solives, des parquet s couverts
de linoléum ou de moquette grise; arrangées
en style moyen âge et Louis XV, comme le
château de Wied , elles serviront de petits sa-
lons. La salle du trône est encore pleine de
meubles disparates, dont plusieurs cn bambou.
Ensuite viennent le fumoir et la salle à manger,
qu 'un escalier de service relie à la cuisine. Au
second sont les chambres : celle des souve-
rains, ornée de lits en cuivre et d'un coffre-
fort à bijoux , fixé dans la muraille; celles des
j eunes princes , encombrées de j ouets, de pho-
tos et de films que domine un cheval de bois;
celles des gentilshommes et des dames de la
cour; un cabinet de toilette et une salle cle
bains. Au troisième sera l'atelier de la prin-
cesse, qui fait de la peinture; ses femmes do
chambre y logent en ce moment. Le rez-de-
chaussée, qui comprend les cuisines , les offi-
ces, les buanderies et la salle des gardes , est
le mieux aménagé; on l' a pourvu cle tout le
confort moderne. C'est là que le journ aliste re-
trouva le grand-maréchal , toujour s en red in-
gote, et qui donnait un coup de main aux me-
nuisiers : « Croyez-moi , dit-il au reporter , il y
a dans les Balkans des rois et même des tsarsqui , à leur, avènement, n'étaient pas pussi bien
logés. ».

L emménagement d'un souverain
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Un aimable correspondant du Val-de-Ruz, M. Oo
Wiederrecht, à Boudevilliers, nous fait parvenir une curieuse
photographie prise dimanche dernier au « Torrent », entre
Saint-Martin et Dombresson.

II s'agi ï d'un phénomène qui ne se présente pas toutes les
années et se produit suivant la quantité de neige tombée aux
Vieux-Prés et environs. A la fonte de cette neige, l'eau s'in-
filtrant dans la montagne arrive pour la plus grande partie
dans une poche souterraine.

A un moment donné, il se produit une espèce de siphon
et alors toute l'eau contenue dans la dite poche s'écoule au
pied de la montagne, entre Saint-Martin et Dombresson,
comme le montre la photographie.

C'est ce qui s'est passé samedi dernier; l'annonce de ce
petit événement avait attiré beaucoup de curieux, venus de
toutes les parties du Val-de-Ruz.

§urieux phénomène au $al-de-(§uz

— Mauvais !
— Encore ? Ce n'est pas possible !
— Goûte.
Monsieur tend sa tasse à Mado. Elle y trem

pe les lèvres et convient :
— Tu as raison. Je n'y comprends rien !
Monsieur hausse les épaules :
— C'est bien facile à comprendr e, pour-

tant ! Tu as du mauvais café.
— Non.
— Alors ?
— Mélanie le fait mal.
— Si tu lui avais montré une bonne fois...
— Je lui ai montré dix fois !
— Alors?... interroge de nouveau monsieur.
Puis, app liquant ce principe que les seules

réponses satisfaisantes sont celles qu 'on se
fournit soi-même, il conclut :

— La vérité, c'est que ton café n'est pas
bon. Tu t 'obstines à l'acheter chez l'épicier....

— Tu ne veux tout de même pas que j e l'a-
chète chez un orfèvre ?

— Tu sais très bien ce que j e veux te dire.
11 y a à Paris vingt maisons de spécialités où
l'on a d'excellent café.

— J'ai le même. Du reste, tu vas voir.
Mado sonne.
— Mélanie, apportez-moi le café ?
Devant le sac ouvert, monsieur étale une

poignée de grains ; il les flaire , les soupèse , en
croque deux ou trois et finit par avouer que
« ça ne vient pas du café »... Mais, de nou-
veau, se pose le grand problème : alors ?...

— Alors ?.. triomphe Mado, cela vient de
ce que Mélanie. au lieu de passer son café
lentement , goutte à goutte , comme j e le lui ai
répété cinquante fois, verse son eau d'un coup !
Je vais t'en donner la preuve tout de suite.

Mado se lève et disparaît , emportant le
sac. Dans sa cuisine, Mélanie. attablée devant
son assiette, tourne vers elle un œil indiffé-
rent et une j oue qu'une bouchée hâtive gon-
fle d'une inquiétante fluxion. Pour être certai-
ne que tout sera conduit selon les règles, Ma-
do fait bouillir elle-même son eau et , sur du
café frais moulu , lentement , dévotement , elle
verse, à intervalles égaux , de petites cuille-
rées d'eau bouillante. De temp s en temps, elle
soulève le filtre et regarde le liquide tomber
en gouttes noires et parfumées. Et , croyant ex-
citer le zèle et stimuler l'orgueil de Mélanie
par quelques interrogations :

— Voyez-vous ?.. Comprenez-vous ?... Sau-
rez-vous le faire, cette fois?...

A la fin , Mélanie se décide à répondre :
— Si j' étais deux , bien sûr j e pourrais ;

mais, toute seule à surveiller, et à servir, j e
n'ai pas le temps....

— Vous n'avez qu 'à mettre votre café en
train quand nous commençons à déj euner.

Devant cet ^argument victorieux , Mélanie
baisse la tête. La dernière goutte achève de
passer. Mado se hâte vers la salle à manger.
Monsieur regrettait déjà de n'avoir pas pris
son mauvais café tout à l'heure. Mado le ré-
j ouit d'un mot : « Tu vas voir ! Quand moi j e
le fais !... » Mélanie entre, portant la cafetière,
Mado remplit la tasse de son mari.

— Quelle couleur ! Quel parfum !... Goûte.
— Remarquable !... reconnaît monsieur.
— Saurez-vous enfin, Mélanie. faire du ca-

fé ?
Et Mélanie laisse tomber .perfide ':
— Si j e prenais, comme madame, deux

pleins moulins pour une tasse, il serait aussi
ï>on. .Seulement, madame m'attrap e quand la
livre ne fait pas dix j ours.. Alors...

Une bonne tasse de café



*Trîfinta.»'«c FINS à la macw-AtlIflildgDa Tie. Travail pron.pt
et soigné. — Se recommande. Veuve
H. Zaugg. rue Numa Droz 136, 3819

Sertissages. à °$ *££»'
quelques cartons de grandes moven-
TIBS , petites pièces, depuis 7 lignes .
Travail trés soi gné. 4453S'adresser au bureau de I'IMPARTI AL.
^TDll B do"nei'ait des Leçons de
**?£*** PRONON CIATION , demi
ou l heure car soir. — OITres écrites
avec prix , sous cbiffres B. F. 4469,an bureau de I'IMP ARTIAL, 4469

Dfiflnn f~ UI donnerait des lei. eS*yS8%»s'o çons de piano à un
jeune homme? — OITres écrites , avec
nrix , sous chiffres H H. 4650), au
hureau de I'IMPARTIA L. 4650
Tahîfflisnv à l'huile , signés d'ar-*&i._, iâ,d__ tistes connus , sont à
vendre. Prix d'occasion. - S'adres-
ser rue du Parc 22, au, rez-de-chaussée,
y gauche. 25041

*i IR1 
Il ¥»& In ***. du jour - sont

^-»-i *-• -«-K» à vendre régulière-
ment. — S'adreaser rue du Temple Al-
lemand 85. au pignon.
K93flR#%Mae A vendre 30 à 35
OSlaOnSa beaux billons, cu-
bant de 30 à 85 m3. 4(507

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Presse à copier, Se,
est demandée à acheter.— Faire offres
rue Numa Drnz 151. an 2mi> è'acre. 4619

t) j*,**!* fin no ae confiance cherche em-
rci aUUUC pioi de garde malade, à
défaut chez des personnes âgées. —
S'adresser rue de la Chapelle 21. au
Sme étage. 4417
Tanna flllo ~® ans, très bien recom-
UCUllC UUC , mandée, cherche place
comme demoiselle de magasin ; de
préférence dans une pâtisserie. A dé-
faut , accepterait place de bonne d'en-
fants dans petite famille. — Adresser
les offres au Bureau de placement de
la « Deutsche Stadtmission », rue de
l'Envers 37. 44m
nôonllpfoil P J611"6 homme sérieux
-UCl/UllClC U l. cherche place stable. —
Adresser offres par écrit sous chiffres
M. A. 4427, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 4437
Vfllnnffl ipoe Quelques familles aile-
Ï UlUUiailCO a mandes, honnêtes ,
cherchent à placer leurs filles après
Pâques , comme volontaires dans de
bonnes familles , Echange non exclus

Adresser les offres au Bureau de
placement de la « Deutsche Stadtmis-
sion ». rue de l'Envers ,17. 443C
ÏJinicSOllïO Bonne finisseuse de bol-
rilllûOCllûC. tes argent, demande
travail à la maison ou place stable en
atelier. — S'adresser à Mlle G. Bouil-
lier. Succès 13. 4635
T anna Alla cherche olace chez parti-
UCUllC 11UC culiers sans enfant. —
S'adresser au Café de l'Arsenal, rue
Léopold-Robert 19-A. 463*2
ï nnPPnti On cherche à placer pour
iipjJlClllla ce printemps , un garçon,
15 ans, fort et "robuste , pour appren-
dre un bon métier. — S'adresser à M.
F, Scheidegger , rue de la Serre 103.

4659
înill 'na l iûp o SB recommande pour des

UUUI llallul D lessives et nettoyages.
— S'adresser rue Fritz-Courvoisier 60.

Tînmaçti/lllO Jeune homme fort et
UlflllColll JUC. robuste, cherche place
pour soigner 1 ou 2 chevaux. Entrée
de suite. — S'adresser à M. Georges
Lutiger , chez M. Fritz Lehmann, au
Manège. 4606

Homm Q0llo ayant dé'à "'a'aiIlé sur
al/CilluluGllG l'horlogerie, demande
place dans Fabrique d'ébauches ou
Comptoir. — S'adresser par écrit,
sous chiffres M. B. 143, Poste res-
tante . Succursale Charrière. 4596
flinieçonap de boîtes or et argent de-
rilllouCUoC mande à faire des heures
ou travail à domicile. Ouvrage cons-
ciencieux. S'adresser rue de l'Indus-
trie 11. au ler ètage, 4631
Dfldlûl l QO pour réj -lages plats deman-
llbglGl.au j e niace daus Comptoir. —
Ecrire sous chiffres B. N. 4436, au
bureau de I'IMPARTIAL . 4436

MM lMB f&f Sdû, pour cause majeure, quitter les étu-
des théologiques, cherche emploi. —
Connaissance parfaite des langues fran-
çaise et alleman de. — Pour renseigne-
ments et offres , écrire sous chiffres
H. K. 4581, au bureau de i'IMPAR-
TIAL. 4551
npnnffoT|p .«acl\eveur d'èchappe-tfCLUUGUI ments «herche du travail
à domicile. — S'adresser chez M. Ma-
rocco. rue Nnma-Droz 146. 4462

Jeune femme ¦¦»*, *& S__
reaux. — S'adresser rue Jardinière 94,
au sous-sol. 4739
A / ihnnAi in  tertuiueur, bien au cou-ttl/11011 CUI" raut de la boite savon-
nette or et connaissant le mouvement
cylindre et ancre, cherche engage-
ment sérieux. 4702

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A nnnpnH Suisse allemand , de bon-o J/J/I GlIU. ne commande, cherche
p lace immédiatement. Bonnes référen-
ces. — S'adresser rue Numa-Droz 151.
au Sme étage. 4732

Jenne homme , 155355
et sérieux , demande place dans com-
merce quelconque. • 4668

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Dûrfl piiqn Breguet , nour petites et
UGglGUDG grandes pièces, connaissant
ie point d'attache et travaillant dans la
pièce très soignée, se recommande pour
du tra\ail , soit au comptoir ou à do-
micile. Pressant. — Ecrire sous ini-
tiales Z. K. 4U73, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4673

Jeune homme ^iJJg^Ssaussi des connaissances techni ques,
cherche place comme Comptai,!*--
Correspondant. — Offres sous chif-
fres M. O. 4*114, au bureau de I'IM-
PAR TIAL. 4-224

innnpi ' t jp  On demande pour de
flj /pi GUUG. g.jj te ou époque à conve-
nir une apprentie couturière. — S'adr.
rus Numa Droz 29, au rez-de-chaussée,
à gauche. 3135
Tanna fij lp pour aider aux travaux
UGUllG llllC. du ménage est demandée.

S'adresser rue du Parc 65 , au 1er
étage. 4173
A nnpnn fj n Q TAI LLEUSES sont de-
appi CUUCo mandées pour époque à
convenir. — S'adresser rue du Parc
65, au ler étage. 4172

Acheïeiir -décotteur .Ŝ SSdes petites boîtes savonnettes et con-
naissant bien la petite pièce ancre,
trouverait place dans non Comptoir.
S'adr . au bureau de I'IMPARTIAL . 4371
1(511110 f l l ln  pour la rentrée et la

UCUllC UUC sortie de l'ouvrage est
demandée pour le ler avril. — S'a-
dresser chez M, G»spard Gœtschel ,
rue Léopold-Bobert 58. 4416

MfldP Q <->n demande de suite nonne
illUUCo. ouvrière. — S'adresser à Mlle
Bastaroli, rue Léopold-Bobert 51, au
2me étage. 4426

PA HCCPIKP Bonne polisseuse de
rullooCUaCa boites or est demandée.

S'adres. â l'Atelier J. Soguel et flls.
Place Neuve 2. 4473
f i n  HûItlUn ii o cuisinières , servantes,
UU UCllluUUC jeunes filles pour aider

S'adresser au bureau de placement
de confiance, rue Numa-Droz 17, au
rez-de-chaussée 4466
Qn n n g n f o  ®n demande une bonne
ÙCl I ttlllc, fiUe sachant cuire et faire
les travaux d'un ménage soigné dei 3
personnes. Gages 40 fr. 4478

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Cnpunnfa On cherche , pour le 25
uci v ail ic. courant , une servante
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage soigné et parlant français.
Bons gages. — Ss présenter, avec
certificats , chez Mme Robert , rue Léo-
pold-Robert 35. 4476

Poqonpfq On demande un bon fiuis-ItcDoUl ID. Seur sachant teuir les feux
— S'adresser chez MM. Ch. Ryser &
Co, rue de la Serre 47. 4479
R pmnntonP On demand e un remon-UGIUUIIICII I . teur de petites pièces
cylindre, sachant bien dècotler. 4630

S'adr . au bureau de I'I MPAR TIAL.
nniifiiri prp«î , APP renlies, et assu-UUUl aUliOI GO. jettie s sont demandées
chez Mlle Bobert, rue du Doubs 83.

4604
A n n PPnf JP Q couturières nour dames
nj -iyi GllllGù sont demandées dans
trés bon atelier de la localité. Entiéo
à convenir. 4603

S'adr. au bureau de I'IMPAHTI AL.

Commissionnaire. $»Hi\rDSï;
faire des commissions entre les heu-
res d'école, 4591

S'adr. au bureau de TlMPaUvriAL.

Commissionnaire , ^e&rSîeSS
pour faire les commissions entre les
heures d'école. Paye fr. 4.50 par se-
maine. 4622

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
Ej lln On demande, pour servir a
I lUC» table, une fille connaissant si
possible le service et sachant faire les
chambres. — S'adresser chez Mme
Dubois. Pension , rue Daniel JeanRi-
chard 21. 46i8

Porteur de pain. ^K™™pour porter le pain. 45*17
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Vp n n n n fn  "" aemanae une person-OC1 Iaille, ne d' un certain âge. de
oute moralité, pour garder ies enfants

t t t  aider aux travaux du ménage. Ga-
ges suivant entente. — S'adresser à
M. A. Frossard. Les Bois. 4502

flmirtiPP d'anuuices, expérimenté,
UUUl UCl connaissant la clientèle hor-
logère . est demandé pour le Jura
Neuchàleiois et Bernois. — Offres
par écrit, avec références , sous chif-
fres A. B,i\. 4326, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 4326
^nit imûIiÔPÛ est demandée à l'Hô-
ùUUliUBiiei e tel de la Maison
de-Ville. St-Imier. H-5503-J

(laFÇOn Û OfiiCe. suite un jeune hom-
me bien recommandé. 4738

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Ciseleur, os;?
est demandé de suite
oa pour époque à con-
venir. — Ecrire sons
cbiffres X. 4726, an
burean de L'IMPARTIAL.

4736

Bonne régleuse BX'r CS-
ciers ' est demandée. ' 4750

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Ip ilHP flllP active e' sérieuse est de-
UCull C llllC mandée pour aider dans
la cuisine. Bons gages. — S'adresser
Pension Kœhli Sœurs, rue Léopold-
Robert 32. 4713

RumitBur âkœ^
On demande remontenr de
finissages pour petites
pièces ancre soignées. En-
gagement à la jonrnée
on aux pièces. — S'a-
dresser me de la Paix
111, an rez-de-chanssée. 4699
Ipilll P f l i lp  Pro Pre et actiTe > sactiant

UCUUC UUC cuire et connaissant tous
les travaux du ménage, est demandée
de suite. — S'adresser à Mme Stotzer,
rue de la Boucherie 2. 4664

ïïnplnr fnn  Bon ouvrier , connaissant
nu l lUgCl . bien la terminaison de la
uetite pièce ancre, trouverait engage-
ment sérieux. Entrée de suite ou à
convenir. Preuves de capacitées exi-
gées . — Ecri re sous chiffres A. Z.
4781, au bureau de I'IMPARTIAL.

4761

Pp f 'Q fin f l P a°t've et propre, est ue-
I Ci 2)111111 C mandée régulièrement
pour des nettoyages , lessives et repas-
sages. Engagement au mois. Quartier
des Tou relles. — Ecrire , sous chiures
A.Fa 4762. au bureau de I'IMPAR -
TUL. 4762

MppankmPQ R EMONTEUR deiflCbailioiiiGd , mécanismes , capa-
ble et régulier au travail , est demandé ,

S'adresser Fabrique MARVIN, rue
Numa-Oroz 166. 4735
P.nr ilnnnîati 0n demande un ouvrier
UlH UUlllliei , cordonnier. 4780

S'adr. au bureau de I 'I MPARTIAL .

nopalnCQMP Bon ouvrier décal-UGIfdiljUSU. . queur est demandé
dans Fabrique de cadrans de la localité.
Place stable et fort gage à ouvrier ca-
paole. — Ecrire sous cbiffres V. B.
4666. «il bureau de l'Impartial. 4666
T\nnp| inn On demande une bonne ou-
1/UI CUoCa vriére doreuse et une jeune
fille pour aider à l'atelier. Bons gages.

S'adresser chez M. Huggler , rue du
Progrés fil .  4671
TiomnisoUû trouverait place pour ia
1/ClllUlùCllC distribution et le con-
trôle du travai l , dans Fabrique d'une
branche de l'horlogerie. 4676

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

mCiidilIblCII d'étampes , parfaite-
ment au courant et trés capable.
ftphpU fiiP Q d'échappements pour
nuuotfrui _ pBt j{8S pièces ancre.
KfiJlBUSBS piafs petites pièces,
sont demandés par Fabrique de la ville.

Places stables et bien rétribuées.
Faire offres écrites , Casa postale

16169. 4636
Commissionnaire. J *™ gE
des écoles, est demandé de suite au
Comptoir, rue du Parc 107-bis, au Sme
étage. 4653

Bon pivoteup ?in,iS5
pièce ancre soignée , est cherché par
Fabrique d'horlogerie de la ville. 4656

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.
aflllUNà pPQ d'EBAUCHES. — Quel-
vii . i  ici oo q ŝ bonnes ' ouvrières
d'ébauches, bien au courant des perça-
ges, seraient engagées de suite car
Fabrique d'horlogerie de ia ville. 4620

Sadr. au bureau de I'IMPARTIAI-

Remonteur KZÏIT
mandés pour petites pièces bon courant.
Entrée de suite. 4665

S'adr. au bureau de I'IMPARTUL.

ftinnil loo Bon poseur d'aiguilles
niyuuiGd. sur chaussées lanter-
nées , pouvant au besoin emboîter , est
cherché de suite. 4621

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A vive use
Savonneuse
de boites argent sont demandées de suite
à l'Atelier Paul Robert, rue Numa-Droz
169. PRESSANT. 4670
loiWlP f l i lp  si possible sachant cuire,
UCUll C UUC , trouverait à se placer de
suite . — S'adr. chez Mme Paul Kobert ,
rua Numa-Droz 169. 4696

tienne garçon ^"«^travaux d'atelier — S'adr. rue Numa-
Droz 88. au rez-de-chaussée. 4667
mma_mmiimmB^
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Pour cas impréïfl . f, ̂ n;viipo0uur
époque à convenir , un beau logemen t
dé 3grandes chambres, alcôve, cuisine,
corridor et dépendances. — S'ariresser
rue de l'Industrie 2, au Sme étage, i
droite. ajô63

Plrfrifln ^ louer , pour le 30 avril
I lgllUlI 1914, dans une maison d'or-
dre , rue du Premier-Mars 14-a, un pi-
gnon composé de 3 chambres à 2 fenê-
tres, alcôve , cuisine et dé pendances ;
gaz installé. Prix , 300 fr. par an. —
S'adresser , pour traiter , rue du Puits
1. au Magasin de Porcelaines. 4605
M faOn cïn * l°ue r, pour fin avri l
UlagaMU. 1914, petit magasin avec 3
chambres, cuisine et dépendances,
pour coiffeur, magasin de tabacs , bu-
reaux ou dépôt.Situation exceptionnelle
sur passage' très fréquenté. 4601

S'adr . au bureau de I'IMPARTIAL.
f ntfp mont ~ louer ne suite, loge-
UUgCUlCUl. ment de 2 pièces et cui-
sine. — S'adresser rue des Fleurs 9.
au Sme étage, à gauche. 4616

P flVP ^ louer une bonne petite cave
vaiCa sèche, à p lain-piea , — S'adr.
après les heures de travail, rue Numa
Droz 13. au ler étage, à gauche. 4655
I n r fp rnn r i f  Pour cas imprévu , àUUgCUlCUl, louer pour fin avri l, un
petit logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances ; sit' ié au soleil. — S'a-
rtresser chez M. Ducommun, rue dn
Temple-Allemand 13. 4649

I flPfl l A louer beau local , utilisable
liutula pour atelier ou commerce
quelconque. — S'adresser rue de la
Paix 89, au 3me étage. 4519

Logements à bon marché.SS
ou pour le 30 avril 1914. plusieurs lo-
gements de 2 à 3 chambres et dépen-
dances , au soleil , de 20 à 35 fr. nar
mois. — S'adresser à M. G. Stauffer.
rue Fritz-Courvoisier 38 A 48H4

Nnma-Droz 12 a. 5S5rS
logement de 2 pièces, cuisine et uénen-
dances, au ler étage. Prix , fr. 31.50.

S'adresser pour visiter, à M. Rey, et
pour traiter , à M. G. Stauffer. rue Fritz
Courvoisier 38 A, de h. 9 à 10 »/, b. du
matin. 4303

Appartement louer m>ur -l* navra
1914, à proximité de la Place Neuve,
au ler étage, logement de 3 chambres,
dépendances , corridor fermé; lessive-
rie. — S'adresser rue de la Serre 9, an
3me étage, à gauche. 2804

Hants-Geneveys. heZlyT^lï\.
mité de la Gare et pour le ler mai ou
époque à convenir , un logement com-
pose de 2 ebambres , cuisine et dépen-
dances ; eau et électricité installées. —
S'adresser à M. Augustin Morel , au
dit lieu. 4231
T nrfoRiontc! A louer tout de suite.
LUgCUlcUlù. à Lu Itecorae 33.
deux petits logements de 2 et 1 pièces,
dépendances et part au jardin. — S'a-
dresser en l'Etude It. et A. Jacot-
Guillarmod, notaire et avocat , rue
Meuve 3. 2370.
I .Affamant a louer , pour cas imprévu ,LUgCUlClll composé d'une chambre ,
cuisine et dépendances ; conviendrait
pour repasseuse. — S'adresser, de 11 h.
du matin à 2 h. après-midi , rue du Pre-
mier-Mars 13, au ler étage, à gauche.

4318
T.nilOITIPnt Q A louer, pour le 80
LUgeillCUlù, avril 19U, beaux loge-
ments modernes de deux chambres ,
cuisine et buanderie. —S'adresser chez
M. Benoit-Walther , rue du Collège 50;

Très joli appartement de §£,
cham bre de bain, gaz, électri ci té, chauf
fagecentral par étage est à louer pour-
avri l dans maison d'ordre. — S'adres-
ser à M. Uhlmaon , rue du Commerce
17. 3U1

Rez-de-chaussée ch
daTresn edteu dé-

pendances, est à louer pour le 80 avri l,
a 1 ou 2 personnes. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 18, au Sme étage. 3899

ï t\t-m\ K lovler un loc,, P0?' a"cM *
ÂJUlidla pot ou pour y travailier.AOll'

S'adr. au hureau oe I'IMPARTIAT- 
__

Dîr f rmn A louer, dans maison a'or-
rJgUtJll. dre et tranquill", 1 oignon
de 2 chambres , cuisine, dépendances,
cour , gaz et eau. — S'adresser ru" oa
l'Hôtel-de-Ville 27. au 1er étage. Mo

I .-./.amant A louer, rue au Col'«ge.
LUgCUlClll. un logement de trois
pièces , au soleil. — d'adresser â ht.
Ch , Schlunegger , rue de ia 'JCuiwia
Hi. Télénhone 17.8. 4490

Appartements. *Ï,K
suite ou époque à contenir, apparte-
ments de 2, 3 et 4 pièces ef dépen-
dances. — S'adresser à Mme Veuve
Jules Froidevaux , rue Leopold-Robe r! 88
au rez-de-chaussée. 4743

P h a m h po A l°uer une uelle cham-
VuuluUI C, bre bien meublée, indé«
pendante, située au soleil, a p«rsonn<<
d'ord re. — S'ad resser rue du Temole-
Allemand 73. au 2me étage. 4418

Phamhl 'A ^ louer, a mouseur ide
llUulUUl C. moralité , une jolie cham-
bre meublée ; chauffage et électricité ,
quartier Ouest. 4481
•s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rhuiïlhrp ^ louer, pour ie lô uu nn
UUaUlUl C. mars, une chambre à 2
fenêtres , exposée au soleil , meublée ou
non ; part a la cuisine si on désire. —
S'adresser rue de la Serre 73, au ler
étage. 4468
r.hnmhna A louer de suite chambre
UUalliUl C. meublée. — S'adresser à
M. Ang. Konradi , rue du Progrès 18.
2me étage, 4440

fhsnihPP meublée, située au soleil ,
vUalUUI C est à louer à jeune homme
de moralité et travaillant dehors . —
S'adresser rue Numa Droz 43, au Sme
étage , à gauche. H '.44
P hp m h f O  Jolie chambre meunlee.UllalllUI C. près de la Gare et de la
Poste, est à louer pour le 15 mars, à
monsieur. — S'adresser rue d u Ban-
neret 4 (Grenier), au 1er étage, â
droite. Mlli
flhnmh PP A iouei J°''e cuamora
•JUaiUUlO. meublée, enauffage cen-
tral, électricité , à monsieur ae toute
moralité et travaillant dehors. — S'ad.
rue du Parc 13, au ler étage. 4422

PihamhPP A louer i°lie chambre à
UuaiUUlC. jeune homme sérieux.
Prix modéré. — S'adresser rue da
Nord 45, au rez-de-chanssée, à gauche.

4417
(Ihamhl'p A louer une belle cham-UliaillUIC . bre à un monsieur solva-
ble et travaillant deuors. — S'adres-
ser rue du Puits 25, au 1er étage, iilïi
flhatnhPO A louer jolie cuamureUliaillUIC. meublée, au soleil, à per-
sonne honnête , solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Premier-
Mars 4. au 3me étage. 4451
P.hamhPû A louer, de suite , une jo-UUalliUlC. ne chambre meu blée, éx.
posée au soleil, à un ou deux mes-
sieurs travaillant dehors . — S'adres-
ser rue de la Chapelle 13, au premier
étage. 4474
P.hamhPû A louer , à un monsieurUUttlUUlO. travaillant dehors , une
ebambre exposée au soleil. — S'adres-
ser rue de la Paix 49, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 4656
Phamhr P A l<»«er de suite une jolie ,UUaiUUlC, chambre bien meublée,
exposée au soleil et indépendante. —S'adresser rue du Collège 23, au 2ms
étage, à gauche. 41343
P a h n m hpo Chez dame seule, on olïr-jUUttUlUI C. chambre et pension à
personne solvable. — Ecrire sous ini-
tiales O. G. 4657, au bureau de I'I M -
PARTUL . 4(557
P .hfllTlhpp a 'ouer à personne hon-UUttlUUl C nête et solvable. — S'adres-
ser rue de la Serre 4. au Sme étage, à
gauche, jusqu 'à 9 heures du soir. 4615
nt iamhpp A louer de suite une joiieUUaiUUlC. chambre bien menblée.exposée au soleil. — S'adresser rue
Numa-Droz 43, au rez-de-chaussée, à
gauche. .4597
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Puis il déplie l'échelle de soie, attache so-
lidement une des extrémités à la traverse
du croisillon , laisse tomber l'autre dans l'abî-
me et se prépare à descendre.

Kéïta s'interpose.
— Non. Moi. Je sais grimper comme les sin-

ges de la forêt.
— Merci, enfant. Chacun sa beosgne. loi,

c'est ici que tu dois travailler. Mais n'aie au*
cune crainte, j e sais me servir d'une échel-
le de corde. Il n'y a aucun danger.

Kéïta obéit en soupirant ; penchée sur le
gouffre , elle suit anxieusement la lente des-
cente d'Amaury . n , ,

Enfin , il a touch é ferre. Sans prendre le
temps de parcourir la prison où il a peine, souf-
fert pendant de si cruelles j ournées, il attaque
cle suite la couche de limon argileux, impatient
de mettre à nu la nappe merveilleuse de pou-
dre d'or oui repose sous cette boue visqueuse.

La voici ! Le fer de son outil a déblayé la
dernière couche de terre immonde et 1 or ru-
tile sous ses pieds, l'or pur , l'or vierge, lor

Il se baisse , il prend possession, il plonge
ses bras dans le métal et, à pleines mams, il
emp lit le petit sac de toile qu 'il a déplie et
o nï-t à sa portée. En un clin d'œil, c'est fait
Pou de volume, trois litres environ, mais quel
ooids : près de soixante Mlos i

Ce fardeau lui semble bien léger, il ligature
le sac en un tour de main et il le porte au pied
du rocher. Le crochet dans la boucle de la fi-
celle, un signe à Kéïta et le petit sac — les
soixante kilos d'or, un commencement de for-
tune, deux cent mille francs — monte le long
de la paroi actionné par le treuil à déclic que
manœuvre la j eune négresse sans grande fa-
tigue. Celle-ci attire le fardeau dès qu 'il par-
vient à sa hauteur, le range derrière elle, et
renvoie le crochet en bas.

L'opération a duré trois minutes en tout.
Amaury est prêt à suspendre un autre sac

et le travail continue, passionnant, acharné,
sans trêve, malgré la chaleur.

Quand le ramasseur d'or a épuisé la provi-
sion de sacs qu 'il a descendus — un cent —
il remblaye sa j auge et remonte enfin , brisé
de fatigue, mais l'auréole du triomphe au front.

Kéïta . bien lasse aussi, l'accueille avec de
grandes démonstrations de j oie, et comme au
j our de leur première rencontre, ils partagent
ensemble un goûter réconfortant.

Il s'agit maintenant d'enlever les agrès, de
faire disparaître toute trace de leur passage,
et de transporter les sacs de paillettes vers
la rivière. Dans de pareilles circontances, les
muscles sont d'acier, Amaury de Clamont,
touj ours secondé par son aide inlassable, suffit
à cette besogne.

Après avoir chargé la pirogue du poids
qu 'elle peut supporter , il choisit une place où
le fond de grève est bien net à soixante cen-
timètres de profondeur environ, et il range
dans l'eau obscure le surplus du trésor.

En cinq ou six voyages, il pourra tout em-
porter. En attendant , quel regard serait capa-
ble d'éventer l'or fascinateur, l'or prestigieux
sous la double protection d'une enveloppe de
toile et d'une enveloppe d'eau ténébreuse ?

— Kéïta , ma mignonne, nous allons reparaî-

tre dans le monde des vivants. Tu ne sais rien,
tu n'as rien vu, rien touch é ?....

— Non. Les heures qui viennent de s'écou-
ler sont à toi seul. Ce n'est pas mon bien. Je
n'en disposerai j amais. Je ne sais plus, j'ai ou-
blié.

— Partons donc j oyeusement, fiers comme
de bons ouvriers qui ont accompli toute leur
tache !

Amaury saisit les avirons et dirigea douce-
ment la pirogue vers le demi-cercle blafard
qui marquait le débouché du déversoir sur le
plan de la rivière. Couchés dans la barque, ils
explorèrent les environs à l'abri du rideau de
verdure tendu devant l'étroite ouverture de
la caverne, puis rassurés par la solitude abso-
lue du paysage, ils laissèrent glisser la fine
embarcation au fil de l'eau.

Dix minutes après, ils arrivaient au milieu
des ébats de la troupe des nègres qui , la j our-
née finie, attendaient le repas du soir autour du
campement. La pêche avait donné de fort bel-
les pièces dont quelques-unes grillaient sur des
charbons ardents.

Amaury promit une distribution de tafi a et
les nègres radieux entamèrent des danses
bruyantes et interminables.

Pendant cette chorégraphie éplleptique, le
double fond d'un certain nombre de boîtes à
poissons fut lesté de son complet de sacs d'or ;
il fallait bien peu d'espace pour un gros poids.
Le lendemain les autres pirogues seraient
pourvues de la même façon et Ta flottille re-
descendrait le Lahou, emportant une cargai-
son cachée, insoupçonnée des pagayeurs eux-
mêmes.

Et c'est ainsi que le plan conçu par de Cla-
mont reçut son exécution sans qu 'une parcelle
de son secret ait été divulguée à âme qui
vive, sinon à celle, très sûre et volontairement
fermée, de la petite Kéïta.

Amaury s'ingénia à donner le caractère departie de plaisir à cette expédition sur la ri-vière haute ; il complimenta les nègres de leurpêche si abondante et si lourde que les pirogues
enfonçaient jusqu'au bord ; il les fit tirer dans
la région des marécages sur les nombreux in-dividus d'une petite espèce d'hippopotame spé-
ciale à la Côte d'Ivoire et donner la chasse aux
caïmans. De sorte qu'ils rentrèrent à Cuivre-
ville enchantés et s'inquiétant de savoir si la
promenade recommencerait bientôt.

Oui, elle recommença dix fois, pendant les
quatre mois de la saison sèche.

Quellle ruse avait imaginée de Clamnot pour
cacher à tous les yeux le monceau d'or qui
s'accumulait dans le magasin de la mine de
cuivre ?

Celle-ci : il décida que le minerai serait mis,pour être transporté en Europe , dans des sacsanalogues comme dimension à ceux qui ser-vent pour le plâtre. Dans un certain nombre
de ces sacs, marqués à la ligature d'unplomb peu apparent , il glissa lui-même , enprofitant des moments de solitude , l'un des pe-tits sachets de poudre d'or.

Comment distinguer les sacs précieux 'dessacs vulgaires ? Qui aurait j amais eu l'idéede penser à une différence de chargemet <-iles poids se trouvaient à peu près équilibrespar un remplissage variable ?,
L'équipage du vapeur qui emporterait pro-chainement le minerai de cuivre eu Francene se douterait pas plus que les pagayeursnègres de la véritable valeur de la cargaisonet, par ainsi, le secret de l'arrivag e ne le cé-derait en rien au secret de l'extraction et ausecret du premier transport .

(A suivre.)
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À propos des trains internationaux
Nous avons relevé, il y a quelque temp s, cette

iio.e de la « Nouvelle Gazette de Zurich », sauf
erreur, dans laquelle notre conf rère dép lorait
la marche beaucoup trop lente des exp ress in-
ternationaux qui empruntent au territoire suisse
une pa rtie de leur p arcours.
. Aux remarques du grand quotidien des bords
de la Limmat, la « Gazette de Thurgovie » ré-
p ond par des exp lications d'une p arf aite j us-
tesse et qu'on p ourra méditer avec pro f it, ail-
leurs que dans la Suisse orientale. Voici :

* Les demandes d'arrêt de trains express for-
ment le principal thème de discussion des con-
férences des horaires; pour l'horaire de cet été,
les gouvernements cantonaux ne demandent pas
moins de 272 arrêts nouveaux. Si à Berne on
n'a pas l'énergie d'être impitoyable, il ne nous
sera j amais possible d'organiser dans notre
pays un service convenable d'express. Dans ce
domaine, on a déj à fait d'étonnantes expérien-
ces : les express stoppent à des stations secon-
daires qui desservent , par hasard, le lieu d'ha-
bitation d'un conseiller national influent; des
arrêts de trains rapides à certaines gares sont
obtenus, contre l'avis de la Direction générale,
à force de recours au Département des che-
mins de fer ou au Conseil fédéral; de petits
bourgs agricoles demandent avec une inlassa-
ble obstination l'arrêt à leur gare d'express qui ,
à l'étranger, brûlent des villes comme Bamberg
ou Iéna.

Si nous parlons en Suisse d'une politique
d'horaires, c'est sans doute parce que la poli-
tique j oue un si grand rôle dans l'établissement
du tableau de la marche des trains. On avait
coutume autrefois de refuser par principe tout
arrêt nouveau des trains internationaux . Depuis
quelques années, on est devenu beaucoup moins
ïerme. Si nous voulons prétendre à être la pla-
que tournante de l'Europe, nous devons sous-
traire le service des trains internationaux aux
influences locales et régionales, réduire les ar-
rêts et ne considérer en toutes choses que l'ex-
ploitation technique des trains rapides. »

Les observations si p leines de bon sens du
¦j ournal de Frauenf eld me f ont souvenir de cet
abonné qui voulait à toutes f orces que nous
engagions une camp agne de p resse contre la
Comp agnie du Lœtschberg, p arce que ses trains
rap ides ne s'arrêtaient p as.~ à Sonceboz.

Nous avons p ourtant réussi à lui f aire com-
prendre que les exp ress du Lœtschberg ne sont
p as p récisément mis en marche p our l'exclusif
agrément des natif s de Sonceboz et lieux cir-
convoisins et qu'au surp lus, quand on a réelle-
ment besoin d'un train de ce genre, on p eut se
donner la p eine de le p rendre à Bienne.

ll f aut p ourtant admettre que ces trains' ne
sont p as destinés à transp orter les citoy ens
d'un village à un autre. Ils ont déj à beaucoup
de p eine à assurer leur horaire qui consiste à
relier les villes imp ortantes, sans p rétendre
f aire le bonheur de toutes les p op ulations éche-
lonnées au long da p arcours.

Comme le dit avec raison l'organe thurgo-
vien, j amais nous n'arriverons à avoir un ser-
vice bien établi de trains rap ides si l'on écoute
les doléances de chacun. Que ceux qui tiennent
à les utiliser aillent les p rendre là où ils s'arrê-
tent. Quand on voit ce qui se p asse à l 'étran-
ger sous ce rapp ort, on est tout de même es-
tomaqué des p rétentions de nos braves indi-
gènes.

Ne citons qu'un seul exemp le, celui des trains
de luxe Pontarlier-Paris. Sur un traj et de 450
kilomètres, ces convois ne s'arrêtent que trois
f ois : à Dôle, Dij on et Laroche. Et p ersonne ne
p arle de boy cotter à cause de cela la Comp a-
gnie du P.-L-M. On estime, au contraire, que
cette marche accélérée est j ustement ce qui
f ait le grand avantage de la ligne en question.

Chez nous, sous p rétexte que les chemins
de f er  sont au p eup le, chaque citoy en voudra
bientôt un train p our lai tout seul. La démocra-
tie est, certes, une belle chose; encore f aut-il
ne p as lui demander l'imp ossible. Nous avons
déj à des horaires beaucoup trop chargés. En-
tre les p etites localités et avec le développ e-
ment des services interurbains de tramways,
on p eut circuler p resque à chaque heure. Alors,
qu'on laisse au moins les exp ress p our ceux qui
ont besoin d 'être transp ortés rap idement à de
grandes distances.

Notre p olitique de clocher ndtis a conduit, en
matière f erroviaire, à des situations ridicules.
Voy ez l 'horaire de notre f ameux Jura-Neu -
châlelois. On n'a j amais p u obtenir un seul
train direct Neuchâtel -Chaux-de-Fonds et vice-
versa. Par contre, on s'arrête au Vauseyon,
aux beurres, au Villaret, en p leine f orêt, et aux
Abattoirs, à une minute !'.! de la gare.

Aussi bien, arrive-t-il , à de certaines heures,
qu'on trouve avantage à rentrer p ar Bienne, du
chef -lieu ici, ce qui est tout de même un comble.

II est vraiment temp s qu'on en revienne à
une comp réhension p lus exacte des véritables
intérêts économiques de notre p ay s. Et si les
C. F. F. ont l 'intention de f aire p reuve à l'ave-
nir d'une certaine f ermeté vis-à-vis des récla-
mations exagérées de Mossieu Tout-le-Monde,
i! f aut leur en savoir gré. A côté des satisf ac-
tions _ très lég itimes p arf ois — à accorder à
la p op ulation villageoise, il f aut f aire aussi la
pa rt raisonnable de ce que demande à bon droit
le monde du commerce et de l 'industrie.

Ch. N.

Le VêSasqyei saboté
par une suffragette

II y a six mois, Mrs Pankhurst , partant en
villégiature, avait déclaré, de la portière du
wagon qui l'emportait vers la France : « Je
m'en vais, mais j e serai de retour pour l'ou-
vertur e du Parlement et la campagne contre
la propriété, que nous inaugurerons alors et qui
étonnera le monde. »

Or. mardi matin, comme nous l'avons dit,
une suffragette , miss Mary Riçhardson , entrait
à la National Gallery. à Londres, armée d'un
hachoir, et là, sous les yeux pour ainsi dire
des gardiens, dont le nombre avait été spé-
cialement renforcé — l'attentat étant attendu,
quoiqu 'on ignorât le montent où il se produi-
rait , — tailladait un magnifique tableau de Vé-
lasquez. la « Vénus au miroir », qui représen-
te, vue de dos, la déesse se regardant dans
le miroir que lui présente un amour.

Cette œuvre, d'authenticité discutée, mais
d'ailleurs splendide, appartint j adis à Godoi ,
prince de la paix, et après un long séj our à
Rokeby, en Yorshire, fut , il y a sept ou huit
ans, alors qu 'elle allait être envoyée en Amé-
rique pour être vendue, offerte à la Galerie
Nationale par des amateurs qui l'achetèrent
1 million 125,000 francs.

Les dégâts résultant de cet attentat stupide
sont des plus sérieux. Sept coups de hachoir ,
arme pesante de 25 centimètres de long, fu-
rent en effet portés par miss Riçhardson avant
que les détectives et les gardiens, qui, du res-
te, faillirent être blessés par la redoutable mi-
litante, aient pu s'emparer d'elle.

Le premier coup, porté de façon extrême-
ment violente. <fit voleir en éclats la glace
épaisse qui protège le tableau, dont la toile
fut sectionnée sur une longueur de plus de
30 centimètres, à hauteur du cou de la déesse.
Les six autres coupures portèrent également
sur le corps qui , étant couleur chair, sera par-
ticulièrement difficile à retoucher et à répa-
rer. On estime que, quoique les entailles étant
nettes. la toile puisse être réparée pour 2,000
ou 3,000 francs, sa valeur marchande n'en a
pas moins baissé de 250.000 ou 300,000 francs.

Miss Riçhardson. j eune femme mince, l'air un
peu frêle, bien prise dans un costume gris, a
comparu dans l'après-midi devant le tribunal
de Bow street.

Le magistrat renvoya 1 affaire à la session
criminelle, l'inculpée restant entre temps en
prison préventive.

Quelques minutes après que miss Richard?
son eut commis cette dernière « démonstra-
tion », l'Union pour le suffrage des femmes re-
cevait d'elle la note suivante :

«J'ai tenté de détruire l'image de la plus belle
femme de l'histoire mythologique ; je proteste
ainsi contre le gouvernement qui veut faire
mourir Mrs Pankhurst, qui est la plus belle
figure de l'histoire moderne. La justice est un
élément de beauté, tout autant que le coloris
et le dessin d'une toile. Mrs Pankhurst deman-
de qu 'on rende justice aux femmes, et c'est
pour cela qu 'un gouvernement de Judas l'assas-
sine lentement. »

La nouvelle a produit à Londres une très
grande émotion, et la National Gallery, immé-
diatement évacuée, sera fermée toute cette
semaine.

Le Conseil fédéral adresse aux gouverne-
ments cantonaux une circulaire pour donner
quelques éclaircissements à propos de l'inter-
prétation des dispositions de la loi sur l'assu-
rance maladie, se référant à l'introduction de
l'assurance obligatoire et de l'institution des
caisses publiques.

La circulaire en question contient des instruc-
tions détaillées et précises sur, les questions
suivantes :

1. Les diverses" classes de la' population qui
peuvent être soumises à l'assurance obliga-
toire.

2. Déclarer que telles ou telles classes de la
population sont soumises à l'obligation de s'as-
surer contre les maladies, ce n'est pas suffi-
sant; il faut instituer les caisses publiques.

3. îl ne suffit pas d'établir un accord avec des
caisses privées et de fonder des caisses publi-
ques si pour l'admission des personnes obligées
de s'assurer on établit les conditions habituelles
à propos de l'état de santé des candidats.

4. On ne peut pas établir non plus des condi-
tions visant à l'expulsion des caisses des mem-
bres pour lesquels l'assurance serait obliga-
toire.

5. Quelques cantons' voudraient laisser aux
communes le soin d'appliquer comme bon leur
semble le principe de l'obligation à l'assurance.
Le Conseil fédéral déconseille de suivre ce
système.

6. Les gouvernements cantonaux devraient
fixer le minimum de prestations que les caisses
publiques auront à accorder.

7. Pour pouvoir appliquer le principe de l'as-
surance obligatoire contre les maladies, les can-
tons ou les communes devront payer eux-mê-
mes les primes d'assurance des assurés qui y
sont obligés et se trouvent dépourvus de
moyens.

8. Il ne suffit pas de fonder des caisses pu-
bliques; il faut prendre les mesures nécessai-
res pour que les caisses publiques ne tombent
pas en déconfiture s'il se produit des déficits
d'exploitation.

Instructions sur i assurance-maladie

9. Les cantons devront veiller à ce que les
caisses publiques destinent tous leurs moyens
à l'assurance maladie.

10. Les cantons devront s'assurer un droit
de surveillance et d'intervention sur les caisses
publiques et les caisses privées avec lesquelles
des accords spéciaux auraient été pris.

Le Conseil fédéral , par cette circulaire, attire
dans un langage très clair l'attention des can-
tons sur les responsabilités qu'ils assument en
introduisant l'assurance obligatoire.

Dans les Santons
Agrandissements â Witzwil.

BERNE. — Le Grand Conseil bernois s'est
occupé du projet de décret relatif à la suppres-
sion du pénitencier de Thorberg et du trans-
fert des détenus à Witzwil. M. Scheurer , di-
recteur de la justice, motive ce décret et fait
valoir le grand avantage, tant moral que phy-
sique, que procurent aux détenus les travaux
de la campagne. C'est le travail qui améliore
l'individu et non pas la détention isolée. L'E-
tat ne doit pas seulement viser à la punition ,
mais il doit poursuivre également l'œuvre de
relèvement moral. Si le proj et est accepté,
il s'agira de construire à Witzwil un bâtiment
dont le devis s'élève à 510,000 francs. Pour
couvrir cette somme, le gouvernement a à sa
disposition l'estimation cadastrée du bâtiment
de Thorberg, soit 456,000 francs. De sorte qu 'il
resterait à couvrir une somme de 50,000 fr.
par le compte de l'administration de l'Etat. M.
Scheurer note qu 'une partie des travaux pour-
rait être effectuée par les détenus eux-mêmes.
A la votation, le proj et est accepté.
Les Républiques sont ingrates.

ZURICH. — Celui qui entre dans la car-
rière politique doit laisser de côté toute espé-
rance de reconnaissance de la part de ses
concitoyens. Lorsqu 'il a conscience qu 'il ne
plaît plus, il doit sans fausse honte se retirer,
sinon ses mandants, plus sages que lui, ingrats
comme on doit l'être dans une république, le
déplaceront de son piédestal et le feront ren-
trer dans le rang.

C'est pour avoir méconnu ces vérités que M.
le Dr Stœssel. conseiller d'Etat zurichois et
représentant du parti démocrate, s'est vu , di-
manche passé, « défenestré » par ses conci-
toyens. Après vingt-sept ans passés au Con-
seil d'Etat , ses amis politiques lui avaient fait
comprendre qu 'il était temps de partir : « Non,
encore trois ans, répondit-il ; laissez^moi fê-
ter mon trentième anniversaire au gouverne-
ment. » Trois ans passèrent, et M. Stœssel
resta. D'autres ans s'aj oulèrent encore aux
trente, et M. Stœssel resta quand même. Ce
n'est pas sans doute sans des avertissements,
des prières réitérées, que la décision de di-
manche a été prise. Mais on connaît le pro-
verbe : a II n'est pire sourd... ! ».
Au coin d'une maison.

BALE-VILLE. — Un laitier des environs de
Bâle, en faisant sa distribution" j ournalière,
avait coutume de s'arrêter, au coin d'une
maison un peu isolée et d'y... expulser le sur-
plus de la boisson, comme on dit dans Molière.
La ménagère demeurant céans avait beau lui
faire observer toute l'inconvenance de sa ma-
nière d'agir. Peine perdue. Finalement elle
avertit la police, et l'agent au guet prit en fla-
grant' délit notr» laitier, qui dut payer une
amende de un franc. Le lendemain, têtu comme
un mulet, il recommença. L'agent appelé de nou-
veau constata le délit et infligea une amende
double de la première au laitier, qui paya sans
sourciller et lui demanda: « Dites donc, Mon-
sieur le gendarme, ne pourrais-j e pas payer une
taxe, comme pour les chiens ; cela ne coûterait
que trente francs et elle serait valable pour
toute l'année ».

Absolument authentique.
Des vandales à pincer.

VAUD. — A Chavornay, des malandrins in-
connus ont coupé, sur la propriété d'un honora-
ble citoyen, municipal et estimé de tous, trois
j eunes arbres fruitiers dont un noyer de près
de huit centimètres de diamètre.

Ces inqualifiables actes de vandalisme se
répètent si fréquemment que les meilleures vo-
lontés se découragent , parce que toute initiative
devient inutile.

Il y a pourtant à Chavornay gendarme et
garde-champêtres. On n'en laisse pas moins
les gamins mettre* ie feu , au printemps, dans
les pâturages, dans les marais, dans les forêts,
partout où il y a la moindre herbe sèche.

De tels faits ne sont plus de notre époque :
ils doivent disparaître ; magistrats, autorités,
corps enseignant , simples particuliers, doivent,
dans ce but , se prêter un mutuel appui . Et
la répression , lorsque le coupable est décou-
vert , doit être sans pitié.
L'instituteur inventeur.

M. Eugène Duboux , instituteur à Grens, à qui
l'on doit déj à plusieurs inventions ingénieuses
et d'une grande utilité pratique, a trouvé le
moyen de faire allumer et éteindre les lampes
de l'éclairrage public automatiquement , au
moyen d'un appareil adapté à l'orloge du tem-
ple. Ce mécanisme, aussi simple que solide,
peut être installé à toutes les horloges. Il lance
et interrompt le courant à l'heure désirée. Son
prix est très modique en comparaison du ser-
,vice rendu.

Nul n'est censé ignorer la loi.
Le tribunal de Nyon s'est occupé d'un cas

assez curieux. Un aviculteur de la région avait
fait paraître il y a quelques semaines, dans un
quotidien de Lausanne, des annonces par les-
quelles il informait le public que les personnes
qui lui achèteraient, dans un délai déterminé,
une certaine provision de son aliment concen-
tré pour les poules, participeraient à un tirage
au sort auquel des primes d'une certaine im-
portance seraient affectées. Cette façon de pro-
céder constituait une contravention à la loi sur,
les loteries. Le tribunal a condamné l'avicul-
teur à dix francs d'amende, plus les deux tiers
des frais ; l'éditeur responsable du j ournal in-
criminé a été, lui, condamné à 5 francs d'a-
mende et à l'autre tiers des frais.
H était mort sur le coup.

GENEVE. — Un tâcheron , employé dans la
carrière de Sous-Balme, au Salève, près d'E-
trembières, a été tué par l'explosion prématu-
rée d'une mine.

La carrière étant à peu près désertée par(
les ouvriers, Dominique Bianco, âgé d'une qua-
rantaine d'années, Italien , avait résolu de faire
sauter un gros bloc de rocher qui surplombe la
carrière à une hauteur de six mètres.

Aidé par un manœuvre, José Amado, Bian-
co était monté sur le roc dans lequel il fora un
trou qu 'il bourra de poudre. Bianco couvrit en-
suite cette charge d'une poignée de terre qu 'il
tassa au moyen d'une tige de bois garnie de
cuivre à son extrémité.

Il est très probable qu 'un caillou était mêlé
à la terre, car à peine Bianco venait-il de com-
mencer cette opération de tassement, qu'une
formidable explosion se produisit , projetant à
plusieurs mètres de distance Amado, qui était
resté au pied du roc. Quant à Bianco, il tom-
ba dans la carrière, au milieu d'énormes quar-
tiers de .rochers. Le contremaître, Armand
Raggera, et des ouvriers qui avaient été atti-
rés par le bruit de la détonation , relevèrent
Bianco ; mais le malheureux avait le crâne
fracturé, le thorax enfoncé et la j ambe gauche
brisée. Il était mort sur le coup.
Empoisonnement en famille.

Une famille de deux personnes, demeurant
boulevard Cari Vogt , et un j eune homme qui
était en pension chez eux, ont subi un commen-
cement d'empoisonnement pour avoir mangé
du lapin en conserve, acheté dans un magasin
du voisinage. Des voisins bien intentionnés
prodiguèrent leurs soins aux malades et crurent
agir sagement en leur faisant prendre de la
gentiane. Mais ce remède, absolument contre-
indiqué en l'occurence, aggrava l'état des .vic-
times.

Les médecins, mandés, reconnurent immé-
diatement l'intoxication et administrèrent un
contre-poison énergique. Grâce à ce médica-
ment, l'état du père et du j eune garçon s'amé-
liora sensiblement : quant à la mère elle est en-
core très mal, et son cas inspire de vives in-
quiétudes.

La municipalité de Berne a procédé à une
statistique des logements qui , d'après ses pro-
pres termes, donne un résultat effrayant, no-
tamment à l'égard des logements de deux et
de trois pièces. La stagnation de la bâtisse,
j ointe à l'approche de l'Exposition, a déterminé
une pénurie de logements tout à fait extraordi-
naire. C'est ainsi que, l'an dernier déjà, 1523
personnes ont cherché des logements à deux
pièces, et il n'y en a eu que 407 de vacants ;
pour les logements de trois pièces, le rapport ai
été de 1236 personnes pour 555 logements va-
cants. Et voici le résultat de la statistique des
deux derniers mois : 336 personnes pour 44 lo-
gements à deux pièces et 379 persones pour,
100 logements à trois pièces!

Ces chiffres sont mentionnés par lai munici-
palité dans son rapport sur la construction de
maisons ouvrières, qui lui a été demandé le 27
mai 1910. Et elle pose en principe que si l'on
veut assainir le logement et notamment fermer!
certains appartements qui défient toutes les
règles de l'hygiène, il faut commencer par assu-
rer à la population ouvrière des logements sa-
lubres en suffisance. La municipalité possède
déj à, du coté de Bumplitz, des maisons ouvriè-
res à un étage qui sont très appréciées, à preuve
que pour 7 logements qui deviendront vacants le
ler mai, elle a déjà 130 inscriptions

Mais ces logements coûtent relativement as-
sez cher, et la municipalité propose de cons-
truire désormais des constructions plus impor-
tantes, de trois à quatre étages. Elle a en vue
un emplacement situé dans le quartier des ca-
sernes, au Wyler, où l'on pourrait construire,
pour 1,725,000 francs trois mas de trois ou qua-
tre maisons, séparés par une cour plantée d'ar-
bres. Les logements de deux pièces seraient
loués au prix de 40 francs, ceux de trois pièces
51 francs par mois. Ce prix paraît élevé, mais il
ressort d'une enquête que le loyer moyen d'ap-
partements analogues est de 45 à 60 francs.
Il est donc très probable que les logements
municipaux se loueront sans peine.

Pour le moment, la municipalité propose deconstruire seulement l'un des mas en question,
qui comprendrait quatre maisons avec trentelogements en tout. Elle demande à cette effet un
crédit de 270.000 francs et recommande enmême temps l'ensemble de son nrojet de mai-sons ouvrières à l'approbation du Cq&seH com-munal, y

Logements ouvriers à Berne



Files nouvelles suisses
BERNE. — Le 5 mars dernier, une j eune fille

de Mulhouse prenait la fuite avec son amou-
reux après avoir dérobé à sa sœur une somme
de mille marks. Les deux tourtereaux s'étaient
réfugiés en Suisse. Sur réquisition du frère et
de la sœur de la voleuse, la police vient de les
arrêter à Berne.

BALE. — Dimanche, aura lieu au théâtre de
Bâle la première représentation de l'opérette
« Le pèlerinage à la Mecque » de Hermann
Wetzel , dont la partition avait été volée l'été
dernier. Le texte et la musique de la nouvelle
partition ont été revus. L'opérette sera tra-
duite et représentée sur diverses scènes fran-
çaises.

ZURICH. — Une femme de 60 ans a été
trouvée morte hier matin dans sa cuisine à
la Wordstrasse. La veille au soir elle avait
transporté son lit à la cuisine et s'était cou-
chée après avoir ouvert le robinet du gaz. La
malheureuse avait perdu toutes ses économies
dans la faillite Kuider.

GLARIS. — Un éboulemènt considérable
s'est produit dans le Kloental ; plus de 50.000
mètres cubes de terre et de cailloux se sont
déversés dans la vallée recouvrant des prés
et des champs. Les habitants des localités me-
nacées avaient eu le temps de fuir.

ST-GALL. — En raison de la crise indus-
trielle qui sévit dans le canton de Saint-Gall,
plusieurs fabriques de broderie ont décidé de
congédier leur personnel. Ces derniers temps,
de nombreux ouvriers ont . émigré dans l'Amé-
riaue du Nord et du Sud.

BELLINZONE. — M. Giorgéti n'ayant pas
accepté la nomination de directeur de la Ban-
que du Tessin, le Conseil d'administration a élu
à sa place M. Emile Stamm, actuellement di-
recteur du Comptoir de la Banque cantonale
bernoise à Herzogenbuchsee. Le conseil a dé-
cidé en outre à l'unanimité de se charger de
la liquidation de la Banque populaire tessinoise.

SION. — Il y a quelques j ours, vingt-cinq
habitants de la commune de Bitsch, district
de Rarogne oriental , sont partis pour aller ten-
ter fortune en Colombie. C'est à peu près le
dixième de la population.

£e conflit de *l aflurea*
Réponse de la Fédération

des ouvriers décorateurs
D'ans une lettre ouverte adressée au comité

central de la Fédération des ouvriers décora-
teurs, M. Sunier, secrétaire de la Chambre can-
tonale, conteste l'exactitude des faits qui lui
sont reprochés dans notre précédente corres-
pondance.

Pour ce quï concerne les préliminaires de
l'intervention du Bureau de la Chambre dans
le conflit de l'Auréa, nous laissons à M. Ch.
Schurch, président de l'Union ouvrière et 2me

.vice-président de la Chambre, le soin de ré-
pondre.

Nous nous bornerons à relever les points qui
mettent en évidence l'attitude plus ou moins
équivoque du nouveau secrétaire de la Cham-
bre, dans le conflit cité plus haut et de l'igno-
rance dont il fait preuve concernant les attri-
butions et le fonctionnement de la Chambre
cantonal e.

Au reproche qui lui est adressé de n'avoir pas
transmis aux grévistes la réponse des patrons à
la proposition de conciliation faite par le Bu-
reau de la Chambre, M. Sunier s'exprime en
ces termes :

« D'autre part, vous' dites dans votre' rela-
tion que les ouvriers de l'Auréa attendent en-
core auj ourd'hui ma réponse. Or, vous n'igno-
rez pas, puisque c'est M. Staehli qui a demandé
les locaux, que les parties, représentées cha-
cune par trois délégués, ont discuté longue-
ment , le mercredi 18 février écoulé après-midi,
dans les locaux de la Chambre cantonale du
commerce et ont eu l'occasion de se. faire part
de leurs intentions. Après cette séance, les par-
ties étaient fixées et la réponse que l'on pré-
tend attendre encore auj ourd'hui 9 mars, n'a-
vait plus sa raison d'être. »

En effet , à la séance du 18 février écoulé,
MM. les représentants de. l'Auréa nous ont ap-
pris le refus qu 'ils avaient opposé à l'interven-
tion du Bureau de conciliation de la Chambre
«t des raisons qui les avaient guidés dans cette
circonstance.

Mais les grévistes n'ont j amais reçu, même
sur leur demande, notification de la réponse
patronale par M. le secrétaire de la Chambre.
Ce qui fait que du 8 février , date de l'interven-
tion du Bureau de la Chambre, au 18 février ,
date de l' entrevue citée plus haut , les grévistes
it-noraient le résultat de la tentative faite par
M. Sunier. Nous laissons à toute personne non
prévenue le soin de j uger.

Pais loin , M. Sunier invite M. Staehli à « être
plus circonspect dans ses affirmations , car il
a vu avec quelle facilité j' ai pu convaincre de
mensonKe manifeste et d'exagération ceux —-
un patron et un ouvrier — qui j e ne sais pour
quelle cause ont voulu créer un incident. »

Nous avouons ne pas comprendre la relation
qui existe entre les reproches que nous avons
adresses à M. Sunier et «la petite affaire » ou
notre collègue Staehli est mis en cause. L'atti-
tude de ce dernier a été dans toute cette af-
faire d' une correction absolue et des remer-
ciements à notre collègue seraient certaine-
ment p lus en place de la part de M. Sunier que
la petite leçon qu 'il lui octroie généreusement,
tout simplement pour créer, une diversion.

Indépendamment de l'attitude de M. Sunier
dans toute cette affaire, ce qui nous frappe,
c'est l'ignorance dont il fait preuve comme se-
crétaire de la Chambre pour tout ce qui a trait
à ses attributions. En effet, nous lisons dans le
post-scriptum de sa correspondance ce qui
suit :

« Si l'intervention du Bureau de conciliation
avait été demandée il y a quelques semaines,
M. Girard-Gallet , président, étant en voyage et
M. Rosat, 1er vice-président, étant empêché par
la maladie, c'est bien M. Schurch, 2me vice-pré-
sident, qui aurait dû présider aux débats, et
éventuellement trancher la question. »

Or aucune personne quelque peu au couran t
de nos questions industrielles et de la loi sur
les attributions, l'organisation et le fonctionne-
ment de la Chambre cantonale du commerce,
de l'industrie et du travail, n 'ignore que la con-
ciliation n'est pas demandée, mais qu 'elle esl
offerte par le Bureau de la Chambre, que ce
dernier doit intervenir d'office aussitôt qu 'il
est informé d'une manière quelconque de l'exis-
tence d'un conflit , et chercher à concilier le dif-
férend .(Art. 27 de la loi.)

D'autre part, le président du Bureau de con-
ciliation ou éventuellement un des vice-prési-
dents n'a pas pour mandat de trancher le dif-
férend , il doit s'efforcer de concilier les parties
et si l'accord ne peut s'établir le Bureau de con-
ciliation propose aux parties, conformément à
l'art. 29, de soumettre le litige à la décision du
Bureau d'arbitrage.

Le Comité central
de la Fédération des ouvriers décorateurs.

P. S. — Nous serait-il permis de demander
à M. Sunier de bien vouloir nous confirmer
par lettre la conversation téléphonique qu 'il a
eue avec M. Stœhli et dans laquelle il recon-
naissait que les 53 patrons de l'Auréa avaient
travaillé en totalité ou en partie les dimanches
8 et 15 février écoulés. Par la même occasion,
nous lui serions reconnaissant, s'il voulait bien
nous renseigner quelle sanction a été donnée
par le Département de l'intérieur à cette in-
fraction de l'art. 14 de la loi sur les fabriques.

Réponse de Ht. Cli" Scliùrch
Préaident de l'Union ouvrière y '

Monsieur !e rédacteur.
Mis en cause à la fois par le comité central

de la Fédération des ouvriers graveurs et par
M. Sunier, secrétaire-général de la Chambre
cantonale du commerce, permettez-moi de
préciser dans votre honorable j ournal, quel
fût mon rôle dans le mouvement de l'Auréa.

Voici les faits :
Le matin du conflit, Vers 9 h., j 'étais appelé

au téléphone par M. Hertig, gérant de l'Im-
primerie coopérative, qui m'annonçait que les
ouvriers, dont il me donna le nom aurait in-
vité ses collègues à quitter l'atelier. Il me
priait d'en aviser la Chambre cantonale. Je
promis de le faire. Au même instant, j'étais
appelé à nouveau au téléphone, c'était M. Su-
nier, qui me donnait réponse à une lettre que
j e lui avais adressée la veille et concernant le
bureau de la Chambre. Je profitai de l'occa-
sion pour annoncer la nouvelle du mouvement
de l'Auréa.

M. Sunier me remercia et demanda les mo-
tifs de cette rupture, je ne pus les lui donner,
M. Hertig, 'ignorant lui-même ces motifs. M.
Sunier me dit alors qu 'il se renseignerait et
ferait le nécessaire pour convoquer les par-
ties, le cas échéant.¦ Une heure ou une heure et demie après,
nouveau coup de téléphone ; c'est un employé
de l'Imprimerie, membre de l'Union ouvrière,
qui me recommande à son tour de faire vite
pour que, si possible, les parties puissent se
réunir l'après-midi, ce qui permettrait peut-
être la reprise du travail le lendemain, en aj ou-
tant que c'était à M. Staehli. au Cercle ou-
vrier, qu'il fallait donner réponse.

Je promis d'insister auprès de M. le secré-
taire de la Chambre, dans ce sens, et effective-
ment j e téléphonai immédiatement à M. Su-
nier, qui me répondit : « Mon premier mou-
vement était d'offrir mes offices aux parties,
mais renseignements pris, il s'agirait de quel-
ques mauvaises têtes qui n'ont pas voulu ad-
mettre un système de fiches que d'autres de
leurs collègues ont parfaitement admis.

Le mouvement est d'ailleurs localisé à un
étage, dans l'autre les graveurs travaillent.
Les ouvriers n'auront qu 'à envoyer une délé-
gation à leurs patrons et les choses s'arrange-
ront. O'en pensez-vous ? aj outa M. Sunier ».

— Je répondis : « J aimerais tout de même
que vous interveniez, car lors même qu 'il ne
s'agit que d'une partie des ouvriers, j'e ne les
vois pas bien allant demander à leurs patrons
de rentrer , après les avçir quittés brusque-
ment et j 'aimerais bien que la chose se fasse
au plus vite, avant que les affaires ne se gâ-
tent.

M. Sunier, répondit, c'est bien. J'écrirai aux
deux parties, encore avant midi, mais à qui
faut-il adresser la lettre des ouvriers ? Je ré-
pondis à M. Staehli. au Cercle ouvrier. M. Su-
nier demanda encore M. Staehli , conseiller
communal ? Je répondis affirmativement.

L'après-midi j e me rendis à Neuchatel et
le soir à 9 h., allant aux nouvelles au Cercle
ouvrier, j e fus introduit à la séance du Comité
central des graveurs et c'est la que j 'appris
que ce n 'était plus seulement une partie des
ouvriers qui avaient quitté le travail , mais que
tous leurs collègues s'étaient solidarisés avec
eux.

Excusez la longueur de cette lettre et rece
vez, Monsieur le rédacteur , avec mes remer
cléments» mes salutations distinguées.

Ch. SCHÛllCH.

Ces dames en aéroplane !
Nous avons dit que 1 aviateur Burri , pen-

dant les vols qu 'il avait effectués ces derniers
j ours à Neuchatel. avait emmené pas mal de
passagers et plusieurs passagères. Le coup
d'œil de l'embarquement de ces dames était
assez piquant , écrit-on au « Neuchâtelois ».
Les misses enveloppées dans de gros man-
teaux, la tête entourée de voiles, se hissèrent
assez difficilement dans l'appareil que le sexe
fort , lui , enj ambait aisément. Pourquoi en som-
me ne pas s'y prendre de la même façon et
faire tant de manières ? Quelques-unes y en-
trèren t par l'avant, mettant leurs genoux à une
rude épreuve ; elles avaient en ce moment
l'allure de phoques se prélassant sur un mor-
ceau de glace ! Puis une fois en place, c'était
— naturellement la mise en ordre de leur
toilette et l'arrangement de leurs chichis. Ces
graves opérations terminées, elPes étaient
alors en forme pour recevoir le baptême de
l'air. Leur visage était redevenu souriant.
Avec une mine de protection , elles attendaient
le départ et échangeaient, avec un mouchoir
de fine baptiste, des signaux avec les parents
et amis restés sur terre ferme, qui les contem-
plaient béatement.

Au retour, après la réédition des petites
opérations de toilette ayant précédé le départ ,
c'était un échange de poignées de mains et
le compte-rendu des impressions éprouvées
dans le « plus lourd que l'air » : « Epatant, ma-
gnifique , incomparable , ravissant : nous étions
au moins à 500 mètres de hauteur... etc., etc.

La Chaux- de-Fends
Les droits sur les viandes congelées.

Dans un article sur le relèvement des droits
touchant les viandes congelées, le « Journal de
Genève » dit que le Conseil fédéral et la com-
mission considèrent que la baisse de la consom-
mation, ces derniers temps, prouve que la ré-
duction du tarif ne répond plus à un besoin ur-
gent, n'est plus motivée par des circonstances
exceptionnelles. C'est pourquoi ils proposent
le retour au tarif général de 25 francs.

Du même fait , on pourrait tirer la conclusion
diamétralement contraire. Si l'importation de
viande congelée a diminué, même sous l'empire
du tarif réduit, on peut en inférer que cette ré-
duction ne cause pas à la production indigène
le préj udice qu 'elle prétend et que par consé-
quent il n'est nullement nécessaire pour elle de
la protéger par un droit excessivement élevé,

: comme l'est celui de 25 francs.
On peut être certain en tout cas que la pro-

position d'abrogation de l'arrêté de 1911 ne se-r-ra pas acceptée sans une très vive discussion.
Elle sera combattue aux Chambres non seule-
ment par le groupe socialiste unanime, mais
aussi par tous les libre-échangistes et adver-
saires du renchérissement de la vie.
L'« Abeille au théâtre ». — On nous écrit .

Les représentations que donnera l'« Abeille »,
dimanche, au théâtre, promettent d'être très
réussies. Rien d'étonnant ; il suffit de consulter
le programme aux annonces pour s'en convain-
cre. Nous ne saurions dire lequel des quatorze
numéros qui composent ce programme sera le
plus beau, car tous les numéros présentent un
attrait tel que ce sera comme nous l'avons dit
un véritable régal tant gymnastique que musi-
cal, puisque « la Lyre » donnera aussi les meil-
leures compositions de son excellent répertoire,
sans oublier la comédie, qui sera d'un fou-
rire... !

Nous recommandons tout spécialement la ma-
tinée qui sera donnée à prix réduits, afin que
chacun puisse assister à cette représentation.
Les enfants de l'Etablissement des jeun es filles
et les garçons de l'Orphelinat communal , com-
me les années passées, ont été invités à titre
gracieux.

La location est ouverte.
L'éclipsé de lune de ce matin.

La grande maj orité des chaux-de-fonniers
était encore couchée lorsque l'éclipsé de lune
qui s'est produite ce matin a commencé. Le
phénomène n'a guère intéressé que les as-
tronomes et ceux que les nécessités de leur
profession obligent à veiller toutes lès nuits.

Le commencement de l'éclipsé put être ob-
servé dans des conditions très favorables aux-
quelles on ne s'attendait guère après les
j ournées déplorables dont nous avons été gra-
tifiés.

Dès minuit le ciel était tout à fait clair et la
lune brillait d'un vif éclat. A 3 h. 42 le pre-
mier contact s'est produit et l'intensité de la lu-
mière lunaire a rapidement diminué. L'éclipsé
a battu son plein à 5 h. 13, couvrant les 92 %
seulement du diamètre de notre satellite, pour
prendre fin à 6 h, 44, à l'aube.

Les observateurs ont constaté que notre sa-
tellite a pris une teinte bistrée au lieu de rou-
geâtre comme cela arrive le plus souvent. La
pénombre semblait aussi être plus marquée
que de coutume.
Les Brenets dans le rayon local.

Pour divers motifs et entre autres â cause
du déplacement de certains bureaux de postes,
l'administration a revisé la carte des distances
ou rayons kilométriques. II résulte de cela que
le territoire des Brenets se trouve maintenant
compris dans le rayon de La Chaux-de-Fonds.

Jusqu 'à présent, il arrivait que des lettres in-
téressant La Chaux-de-Fonds et les Brenets
n'étaient affranchies que par 5 centimes, d'où
une surtaxe de 10 cent. Désormais, entre ces
deux localités. le timbre d'un sou suffira.

de l'Agence télésraphlque suisse
Prévision du temps pour demain i
Pluie probable avec temps doux

Antagonisme entre civils et militaires
METZ. — A en croire les j ournaux panger-

mains et les ordres du j our des commandants
de corps d'armée, l'Alsace-Lorraine serait . un
pays inhabitable pour la force armée.

Hier matin, deux braves hommes de laitiers
amenaient en ville un officier payeur qu 'ils
avaient trouvé ivre-mort dans un fossé de la
route à deux kilomètres de Metz, sur la route
de Magny. Au lieu ' de remecrier ces braves
gens, l'officier de service les conisgna à sa
disposition , le temps de s'assurer qu 'ils di-
saient la vérité et n'avaient pas maltraité l'of-
ficier pochard.

Au bout de deux heures, aucune charge
n'ayant été relevée contre eux, les deux lai-
tiers furent autorisés à se retirer, heureux de
s'en tirer à si bon compte , mais j urant bien
qu 'on ne les y prendrait plus.

Précipitée dans les flots
BERNE. — La crue de l'Aar a fait hier une

victime. Une j eune bonne, employée au res-
taurant Altenberg. au bord de la rivière, était
allée j eter des balayures dans l'eau : la bar-
rière contre laquelle elle s'appuyait céda et la
j eune fille fut précipitée dans les flots. A ses
cris le restaurateur accourut avec une perche,
mais la malheureuse avait déj à été emportée
par le courant. Un riverain détacha le canot
de sauvetage et suivit la j eune fille qui se main-
tenait encore sur l'eau ; mais au moment où
il allait l'atteindre, elle disparut dans un tour-
billon. Le corps n'a pas encore été retrouvé.

Nouvelles diverses de l'étranger
BERLIN. — Les j ournaux annoncent que le

conseil de guerre de Berlin a condamné hier,
en deuxième instance, à trois mois de prison et
à la dégradation , le sergent Waske, pour mau-
vais traitements envers un soldat qu 'il frappa à
plusieurs reprises et qu 'il obligea à boire le
contenu d'un crachoir.

LONDRES. — La cour d'assises a condamné,
ce matin, la suffragette Mary Riçhardson , qui
avait lacéré mardi la «Venus» de Vélasquez, à
la Galerie nationale, à six mois de prison.

CONSTANTINOPLE. — L'aviateur militai-
re Nouri bey. avec un passager, qui était parti
de Jaffa pour Jérusalem a fait une chute en
mer. Le passager a pu se sauver à ia nage.
Nouri bey a été retiré grièvement blessé et a
succombé à l'hôpital 3 heures après l'accident.

gépêches du 12 $lars

USINES KRUPP. — Pour rappel lai confé-
rence de ce soir à 8 heures et demie dans 1*
grande salle des cours de l'Ecole d'horlogerie
sur les usines Krupp, par M. Ad. Weber, direc-
teur de l'Ecole de mécanique du Locle.

UNION CHRETIENNE. — Ce soir, audition
musicale à Beau-Site, publique et gratuite avec
Mlles Fanny Dubois et Aubert et M. Remmer.

Qommuniquéa

Des Joues Roses
, auront bientôt les enfants pâles,.

d'aspect fatigué, si leur mère leur
donne pendant un laps de temps
régulièrement la bonne Emulsion

i Scott, si riche en principes nutri-
I tifs. Le recouvrement général des

forces marche de pair avec l'amé-
lioration du teint. L'appétit de-

| vient meilleur et, au lieu d'enfants
maussades, on voit gambader une
jeunesse vigoureuse. C'est ce que
l'auteur des lignes suivantes a pu -
expérimenter. '-'Âipj } ^^. S

" Notre garçonnet, Arnold Otto, âgé
d'une {innée, était très délicat de nais-
sance. Comme à mes autres enfants

\ déjà, je lui donnai aussi de l'Emulsion
Scott pour le fortifier ; elle produisit un
mieux réjouissant. Ce printemps j'ai
recommencé une cure suivie d'Emul-
sion Scott avec le petit alors en conva-
lescence ; les résultats furent excellents
et il se porte maintenant aussi bien que
les autres enfants de son âge."
(Signé) Madame Elise

^Kâch-Schori.
Gampelen (Berné), le 24 août 1912,

Seulement il faut que ce soit la vraie
Emulsion Scott 1

Prix : 2fr. 50 et 5 franc».

E- T̂.- t̂V, .! ai !W MM,n,;Ui .My r̂ /̂r ^m
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Instituteurs et Chanteurs 1
« Les Pastilles Wybert Gaba m'ont rendu desservices inappréciables , soit dans mes (onctionsd'instituteur, soit pour le chant . Tous CPUX qui sontappelés à parler ou à chanter devraient tirer partides avantages de cet excellent produit. » 51^6W. R., instituteur , à GroNtswaltcrsi'o, f."
En vonto partout, à I fl-anc la hnîte.
Demander expres sément les Pastilles Gaba.

Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fondfc
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Théâtre de La Chaux-de-Fonds
DIMANCHE 15 MARS 1914

Portes, 7 »/i henres -w**»- Rideau, 8 '/j h. précises

Représentation ipnislip
===== et Musicale =====

organisée par la t

Société Fédérale de Gymnastique L'ABEILLE
avec le bienveillant concours de la

MUSIQUE ,, L-A L.YRK ";
sous la direction de M. ST-rEHUN i

' :RROC*RA3vrivr.E: ==— !
PREMIÈRE PARTIE DEUXIÈME PARTIE

1. Allégro Militaire (A. Staehlin) La 8. Rêve de valse (tant.), O. Strauss,
Lyre. La Lyre,

la Sanson et Dalila (San Saêns) * * * g- Préliminaires fier gronpe) Dames.
„ „ , , . . . ,, . _ ... 9a » I2me groupe), Dames.3. Préliminaires avec haltères . Pupilles ]0 Elercice8 à _  bar£ fi /̂Actife.2a » a mains libres. Actifs. u TravaU de Sec _ ion > Dames.
lb-r "i suedo.s. Actifs. 12. Travail au tapis (extraordinaire).3. Travail aux Barres parai., en Section r ' '
4. Exercices aux anneaux (spécial), 13. Le Philantll POpe fflalheUPeUI !

Actifs. Comédie Bouffe en 1 acte5. Mouvements d ensemble avec Mas- _ ¦ „ . . . .
sues Actifs PERSONNAGES : Duoiton, rentier, vieil

6. intermède comique (trés original), gt fl | J^aS-H.™Aiaiiia. commis, bègue (P.C.). Batiste , sourd
7. Pyramides, Pupilles. (L.L.), Louis, aveugle (R.S.).

' 14. Grand Ballet Vénitien , Pupilles.
«>% aV«

Dès S heures de l'après-midi i
__W Grande Matinée à prix réduits "W

Enfants, 30 et 60 cent. — Adultes, 1 fr. 475S

La location est ouverte, — Prix des places pour la soirée : Bal-
cons, fr. 2.50, Première galerie , fr. 2.—, Parterre , fr. t.75, Deuxiè-
me galerie , fr. l.SO, Troisième galerie, fr. O 75.

Les cartes sont en vente : Pour les places numérotées, exclusive-
ment chez M. Veuve, concierge du Casino. Les autres cartes, cbez M. Ju-
les Thiébaud. Balance 14 ; M. Chatelain-Nardin, Parc 64 ; M. Emile Biéri,
Progrés 105-a ; M. Emile Freitag, Brasserie du Monument.

Entrée par la ruelle du Casino pour les personnes munies de leura cartes.

[AlinfftM.fl 1 "*" QUEL QUES JOURS SEULEMEN T ~W I fl»
OPIIS OOÛÂSIOfi S POUR THOO SSËÂUX LOÎÎPQÎÎS

de j HOTELS, PENSIONS, R ESTAURANTS I de

Toiles pr. linge de corps I 
r«|iyr |. If CUVE FtC Llips de Toilette

»Û:f l  f ^KMPi EPC VCPÏTC . Dt Linges d£ Cuisine

TOilB flj lf fil i 1 Baan pwrjnfourragei

pour TABLIERS S ===== provenant de notre ===== S Cr8tonni8 ^mm
— 1 i Toiles cirées

£.*. VENTE ANNUELLE DE BLANC T ™»
rnx avamageux | | Tous les genres et prix

|HB Petit Paris | UN LOT DE LINGERIE I nu Petit Paris
1 25, Rue Léop.-Robert, 25 i légèrement défraîchie sera vendu à I 25, Rue Léop.-Roberf, 25
! Maison de Confiance I -L X f. J2JC9 I mJ-mt *. *T~É J&T̂ JC lL,JS.^^Sfefc. fj Maison de Oonflanoo

Banque Populaire Suisse
ASSEMB LEE GENERALE

A N NUEU UE
des Sociétaires de l'Arrondissement de St-Imier , le

Lundi 23 Mars 1914, à 7 h. »/« du soir
dans la grande salle du Café Bellevue fier étage), à St-lmier

-MMMMMBMi

ORDRE DU JOUR :
I. Rapport de gestion.
3. Election de S membres de la » . . . . .... . . .  „ , . ,

Commission de banque, i serie sortante et rééligible, avec durée de
„ _,, .. , „ , . , .  . I mandat pour 3 ans.3. Election de 2 délègues. i r

4. Elections de S réviseurs, avec durée de mandat d'un an et rééligibles.
5. Imprévu.

IV. B. — MM. les Sociétaires sont avisés que la présentation de la carte de
sociétaire est exigible à l'entrée, et que le vote par représentation n'est pas
admis (§ 33 des statuts).

Le rapport de gestion imprimé pour l'exercice de 1913 est à disposition
dans nos bureaux à partir dii 15 courant. 470'i

St-luiier, le 10 mars 1014, H 5533 J

AU NOM DE LA COMMISSION DE BANQUE :
Le Président, Le Secrétaire,
La Jaquet. A. Auffsbursrer-Savoye.

Demandez I|_POLIGLHCE
Qu'est-ce qne le POLÎGLACE *?
C'est la meilleure substance qui permette d'empêcher la transpira-

tion des Verres de lunettes, miroirs. Glaces, Fenêtres. Vitrines, etc.
Elle donne également a tous les objets un brillant et une transparence que

l'on n'obtient pas avec tout autre produit.
Se trouve dans toutes les bonnes Epiceries et Drogueries. 4346

Seul dépositaire pour la vente en gros :
Georges-Jules SANDOZ

SO , Rue Léopold Robert La Chaux-de-Fonds

Etude de Me J. BOUCHAT, notaire, à SAIBNELÉ SO

VENTE PUBLIQUE
de Bétail et de Mobilier

?
Hardi 17 mars courant , dés 3 heures après midi , M.

James Gerber, fermier aux Bois, vendra publique-
ment , pour cause d'incendie de la maison de ferme , nne jument de
7 ans, non portante , primée au fédéral el au cantonal , une dite de 6
ans, non portante , une pouliche de li mois, 4 vaches portantes , an
veau de 4 mois, 4 porcs d'engrais.

Un char à pont , 2 chars à échelles, une voiture à ressorts, 2
glisses, un tombereau à purin , une pompe à purin , une faucheuse,
une charrue , un banc de charpentier , 2 paires d'épondes.

La vente se fera devant l'Hôtel de la Poste, aux
BOIS. 4810

6 mois de terme pour los paiements.
H-790-S Par commission , J. Bouchât, not.

Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes
SOLEUROIS

Exposition d'Art
A LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE des AMIS des ARTS, Hôtel des Postes (2me étage)
du 8 au 22 Mars

Ouverture : 9 h. à 5 h. — o— Entrée : 50 Centimes

Avis pour Laibaux-tie-Fonds
La maison Emery Frères, des Ponts-de-Martel, annonce

à sa bonne clientèle que M. A. Emery a commencé .ses voyages
avec un beau et grand choix d'échantillons de tissus en
tous genres. 4796

Pour les commandes pressantes , s'adresser rue du Progrès 53.

Visitenr-Tcrminenr
Horloger très expérimenté et ayant nne grande

pratique de la petite pièce ancre soignée îî et î O lignes,
trouverait place stable dans bon comptoir de la ville.
Salaire de Fr. 3.600.-— à Fr. 3.900 .— suivant capa-
cités. Discrétion assurée. — Offres par écrit sons
O. A. 481?, an bureau de I'IMPARTIAL. 481 7

On demande SL louer
pour le 1er Avril 1915 ou époque à conreiifr, un appartement de 3 pièces, biensilué, pouvant servir de

BUREAU ET COMPTOIR
La préférence serait donnée è un angle de maison. — S'adresser par écrit,
sous chiffres K. L. 4816, au bureau de I'IMPART IAL, 4816

Baume SI-Jacques
Ude C. Trautuiaun, pharm. Bàle

+ 
Marque déposée en tons pays JL

Prix Fr. 1.2B en Suisse T
Remède excellent pour la guérison
de toutes ies plaies anciennes ou
nouvelles :

ulcérations, brûlures, varices
pieds ouverte, hémorroïdes,
coupures, éruptions, eczémas,
dartres, etc. 3686

Ce produit pharmaceutique se
recommande de lui-même et se
se trouve dans toutes les pharma-
cies. 8450 S

Nombreuses attestations spon-
tanées. — Dépôt général : Phar-
macie Saint-Jacques, Bàle.

Henri SchOttll
Tailleur

15, Rae de lTOl-de-YilIe, 15
se recommande pour tout ce qui con-
cerne sa profession , soit pour Mes-
sieurs ou Dames. Travail de premier
ordre et prix très modérés.

M" RACINE
Rue du Paro 98

prie les dames d'apporter leurs Cha-
peaux à réparer et à transformer avant
la grande presse.

A la même adresse, on demande une
Apprentie Modiste. 473.3

MODES
Mme GRUIYIBACH

Rue de la Balanoe, 10 (au 1er étage)
prie ses clientes, ainsi que les dames
ayant des Chapeaux a transformer, de
bien vouloir les apporter avant la
grande presse, les Formes nouvelles
étant en magasin. 4602

Pièces Forgées
Fer ou Aoler de toutes formes

Usines du Petit-Creuset
Forges Electriques 1155

ara CORCELLES fliauchatel).

PltTAtîS tf t» ts  0n demanda à faireriVUiagCS. ries rhabillages de
pivotages (axes, cylindre , etc.). à do-
micile, ou des rouages. 37U3S'adr. au bureau de rTupta-cuE.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

82"" année ¦*—*- 22,»• année

Au Temple Français
Vendredi 13 Mars 1914

à 8 htures du soir

5mo CONCERT
D'ABONNEMENT

NT TilisTkœnen
Cantatrice

L'Orchestre de Lausanne
Direction : Cari EHttENSERO

(W Répétition Générale
le jour du concert , à 2 '/a b. Entrée,
Fr. 1.— (libre pour les sociétaires).

H-21080-C 4400

¦ ¦¦ ¦ ¦¦ !¦ ¦¦ ¦—¦ **mfm*M*m ¦ ¦!¦¦¦¦

sane ae ia uroix-sieae
Vendredi 13 Mars 1914

à 8 «/« h. précises du soir,

Conférence publique gratuite
sous les auspices de la

Fédération locale des Sociétés Mutuelles
Li Utfrt (Social! il Ouu), lottitn or, fsinuri i* liinrli,
fiii-un n Gririia, l-nàlal in IwMtiurt, tanin il
¦utllaeheurs. Il liildir.tt , ta Hituilli. tttntmu tanin,
HulHl U Hol aStiifj i , ll froirt». ll Inrlir , l'ispslr. tmli.
Iliui, TOnAiii,, toanii"! Iirtoli , ll limiti , li SHialiluo.
JS III , Il liiilliu, Il Friboiir j * iii9, Il Fran taii» , l'Itillion,
SUJET : Quels avantages doi-

vent retirer des Assuran-
ces fédérales nos Sociétés
et comment doit se faire
leur réorganisation.

ORATEUR : M. LECOINTE , de Genève.
Tous les mutualistes, les dames éga-

lement, ainsi que tous ceux que ces
questions intéressent sont invites. 4~48

T *. £=**. <S=J 1864 qui désirenl¦ ¦*C?a3» fêter leur SOme An-
niversaire , sont nriés de se rencontrei
au Café du Petit Sapin, chea
ARTHUR GOSTELY. Mardi X I
Mars, à 8 '/> heures du soir, poui
une assemblée préparatoire. 4675

Brasserie
METROPOLE
- Tous les VENDREDIS soir —

24848 dés 7'/> heures

Spécialité en Sauce.
Se recommande. P. MEMO.

Hôtel fe la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15.

Tous les JEUDIS soir, dès 7*/o h.
qT'JFg.IF.EiSg
Grande salle pour Familles et Sociétés
Se recommande. J. notlikofer 2146

Sage-Femme
Ire Olaasc

Mme DUPAS QUIER - BRON
Pensionnaires. Discrétion. Soins mfdleaui.

Rue de Carouge 48, GEiVUVB.
10150 Télénhone 0 83-1 _________

MmeBKUN, Sage-femme
Reçoit pensionnaires. Se charge
d'enfa n ts. Confort moderne. 2196
3, Place des Terreaux, I.yon 788Ueg

Monsieur désirerait faire la con-
naissance , en vue de

Mariage
d'une demoiselle ou veuve
sans enfant , clirétienne , protestante ,
bonne ménagère, âgée de 30 à 40 ans,
avec SOOO francs. Discrétion
absolue. — Adresser les offres , avec
pliotogranli ie , sous chiffres H 5523
J , à Case postale 20, 143,
St-Imier. 4503

Wm-M -p k- arrivés , LIBRAIRIE
lUluanaLlES COURVOISIER

I 

TOUTES LES 4298

Transformations
et Réparations

de Bijouterie, Orfèvrerie , Horlogerie j
sont faites rapidement
et avantageusement nar

Bieîâani fils, Bijoutier
33. ruo Léopold-Bobert , 83 j

H Offre les mslllsura 1 (
M POELS. POTAGERS A !&M
M GRZ ET « CHRRBON Hl
fflR^££5IV IEU5ES * HB

, BLITZBLANK '
(Sable à savon)

la meilleure des substances
poar nettoyer toute espèce d'objets
graisseux ou sales eu émail , alumi-
nium, porcelaine, verre, bois. etc.

l'n vente clans toutes len Ixtu-
i nés épiceries et consomma -
tions. -

^ 
3280
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Les recettes du

réussissent toujours I
Qu'on essaie : •

XJ© Qr&t&o.TX au ohooolata
Matières employées ; 250 gr. de beurre, 500 gr. de sucre. 6 œufs, leurs
blancs battus en neige, 50'* ar. de farine . 1 paquet de Suore Vanlllln
du Dr Oetker, 1 paquet de Levain en poudre du D* Oetker . 3 cuille-

rées à bouche de cacao, 1 petite tasse de lait ou de crème.
Préparation : Faites mousser le beurre, ajoutez le sucre, lea jaunes
d'œùfs, le Sucre Vanillin , le lait, la fa rine, cette dernière mélangée au
Levain en poudre et enfin lea blancs d'oeufs battus en neige . Partagez
la pâte en deux et mélangez le cacao à une des moitiés, remplissez
alors le moule graissé en superpossant des couches avec ou sans

cacao. La cuisson du gâteau demande 1 heure à heure '/i-
Dépôt général des produit s du

Dr OETKER !
Georg Weingartner, Zurich.s 

aaaaaaa ***m*****m*»tmii *B *mBB *iiB»aa*^*****l******m —t.——

ALLIANCE DES FAMILLES

AGENCE MATRIMONIALE de premier otdre
Mme Wilhelmine ROBERT

MAISON DE CONFIANCE fondée en 1880 936

Consultations de 9 h. à midi et de 2 à 6 h.
Discrétion absolue. — Rue du Paro 68L——-._

Enciïèrespulpes
de Bois de Feu
à La Chaux-de-Fonds

Samedi X ** mars 1914 , à
2 heures du soir , il sera vendu aux
enchères publi ques, sur les Chan-
tiers de là Gare de l'Est
loo toises foyard
Cartelage et gros rondins, première
qualité. Sec. 4771
Terme de paiement sous caution.

Le Greffier de Paix ,
G. HENRIOUD.

C'est le numéro d'une potion nrépa-
rée par le Dr A. Bourquin. phar-
macien, rue Léopold-Bobert 39, po-
tion qui guérit en un jour (parfois mêm e
en quelques heures) , la grinoe , l'en-
rouement et la toux la nlus ôôiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. , .60. 21077
En remboursement, franco fr. 2.

Retenez bien ce nom et si vous
toussez, si voua êtes grippés,
enroues, prenez la POTION
LIVA, concentrée en gouttes , le meil-
leur remède des maladies des voies
respiratoires. 1767

Le Flacon : Fr. 2.—¦

Pharmacies Réunies
im Chaux-de-Fds

Demandez nos

Couverts table métal, Idéal ,
beaux, bons, à la nortée de chacun

depuis, fr. 17.— "les 12 couverts
(24 pièces)

Au Grand Magasin
Georges-Jules SANDOZ

Eue Léopold-Robert 50

PPFÇMIUA disposant de quelques
TOl ùUilllC heures par jour , cherche
emploi pour faire des bureaux , het-
toyages, ménages, etc. — Ecrire sous
H. C. 3830. an bureau de I'IMPAR -
TIAL. 3830

GROS "M ffl^» DÉTAIL
16, Rue de la Serre, f 6 et Rue des Endroits

¦ ¦ ******* ..m

J'ai l'honneur d'informer le public en général que demain Jeudi 12 Mars, j'ouvrirai mon magasin
de comestibles avec un grand assortiment de :

Oranges d'Espagn e, Sanguines de Paterne, Citrons, Ananas fraîches, Bananes,
Raisins de Coldmann, Poires William, Pommes, Noix dn Brésil, Noix de Coco,

ainsi que d'Amandes, Noix, Noisettes et autres Fruits secs.
Grand assortimen t de beaux Légumes frais , Choux-fleurs, Choux, Salades pommées , frisées

et plates, Endives de Bruxelles, Artichaux, Radis, Scorsonères, Epiuards, etc.
Choix de Conserves en boites de tous les genres et variétés. — Salami de Ire qualité.

Toujours importation directe et pouvant défier toute concurren ce. — Service prompt et soigné.
Espérant être favorisé par une bonne clientèle, que je serai heureux de satisfaire.

On livre à domicile "fm f g j g -  Téléphone 1656
4712 __^ Se recommande , J. FONTANA. 

APPARTEMENTS A LOUER
Dans une maison d'ordre et située au centre des affaires, à louer pour le

1er NOVEMBRE 1914 :
1° Un APPARTEMENT de trois chambres, alcôve, corridor, cuisine et

dépendances, situé au Sme étage.
2° Un APPARTEME NT de deux chambres, alcôve, corridor, cuisine et

dépendances, situé au 1er étage.
Eau, gaz et électricité dans l'Immeuble.
S'adresier an bureau du NATIONAL SUISSE, rue Jaquet-Oroz 30. 4716

ON D E M A N D E  A LOUEE
pour le 15 Avril 1914, un

de 4 pièces, cuisine et dépendances. — Offres, avec indication des
prix , à M. Oh. E. GALLANDRE, notaire, rue du Parc 13. 4449

§mm 
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à acheter, en Suisse, propriétés de
rapport, d'agrément. Villas , ou
pouvant convenir pour nanaîoriums
ou hôtels, industries et commer-
ces quel qu 'en soit le genre ou l'im-
portance. Capitaux pour Sociétés,
command., bypoth. A demande
sérieuse, offre gratuite sera faite par
retour du courrier. — Etude LA.SA-
GXE. 29 Boulevard Magenta, PA-
RIS (36me année). S808

JL remettre
de suite ou époque à convenir, un an-
cien et renomme

Café-BrasseriB
avec grande salle au ler étage.

S'adresser à l'étude de M. Jules Du-
bois, avocat , rue fritz Courvoisier 2.

pouvant contenir 2ô à 80 ouvriers , con-
venant à Fabricants ou n'importe
quelle branche de l'horlogerie, est à
louer pour le .3! octobre prochain ,
ainsi qu 'un beau loy-ement de 3
chambres, cuisine et dépendances, le
tout avec chanffage central . Belle si-
tuation tranquille. — S'adresser rue
du Pont S-IO. 4316

BANQUE REUTTER & CIE

Z—tx Ola.aa*tx*3c»de>£(,oxxcl«
Location de

Compartiments do Cote-Forts
Safe-Beposlt 22187

en caveau voûté et blindé , en sous-sol , pour la garde de Titres ,
Valeurs, Bijouterie, Encaisses, etc. 

ËpnisencHt nerveux
leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler , médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon spéciale , selon des
vues modernes ; 340 pages , grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébra l et de la moelle
épinière, du système nerveux, des suites des débauches et excès de toutes
sortes , ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes d' une valeur hygiénique incalculable pour
tout homme, jeune ou vieux , sain ou malade. L'homme sain ap.
firend a éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà, ma-
ade apprend a connaître la voie la olus sûre de la guérison. Pri x : fr. 1.50

en timbres-ooste, franco. Dr méd. Rumler, Genève -453 (Servette)

AFFICHES et PROGRAMMES. &&%&&
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Vtï Rue Léopold-Robert, 4mA s ===-— Jf i

Etat-Civil da 11 Mars 191.4
NAISSANCES

Nussbaum Nelly - Renée, fille de
Georges-René, commis et de Blanche
née Matthey, Bernoise. — Flury Mar-
cel-Edouard, fils de Robert, boîtier et
de Marthe - Elisabeth née Guinand ,
Bernois. — Burkhardt Norbert-Henri-
Willy. fils ne Walther, fromager et
de Marie-Rose , née Taillard, Bernois.
— Girard Willy-Léon. fils de Léon-
César , employé postal et de Emma
Lauenpr née Howald , Vaudois.
'P' 1"""'—¦—— —̂m******** |

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX

F.-A ntold DROZ
Jaquet-Droz 39

25141 Chaux-de-Fonds.

Potagers Economi ques
tr. f £&>.S£

èm oîiiwbon
zui-xteis

Àffo lfer, Cfaristen &Cie , A. 6.
'Renrésentant et dépositaire : 1233

Léon Wille, Fritz-CoiiFïoisier 25
ŒstBÊSSSŒiSîmxsasEBgianmf âBxxaaatam

Stères de bonnes branches
sont à vend re à prix modéré.

Chantier Albert DASEN
38, Rue de l'Hôte! de-Ville , 38

Téléphone 15-05

COMBU STIBLES en tous genres

Les Fabri ques d'horlogerie THOMMEN ,
S, A. , Succursale Ghaux-de-Fonds , de-
mandent une sertisseuse sur ma chine ,
connaissant bien la partie. — S'adr.
rue H uma Droz !I7. 4628

ikuit Parents !
Bonne famille da canton de Zurich

recevrait, en pension, riaiix ji 'iuies
filles on deux jeune* stiirçons dé- '
suant aourennre l'aileman i ." Bonnes
écol«s. Vie de familles et soins dé- !
voués assurés Piano. Prix modéré . — j
G. Haury , directeur de poste , A ffol- |
torn a/ Albls . — Pour références ,
B adresser chez M. Gunther. rue o u i
Parc 12a. 4;î34 I

JEUNE 111
très sérieux, cherche pour le 22 Mars ,
chambre, si possible avec pension. —
Adresser oflrps écrites avec pri x, sous
chiffre J. a8 K, Poste restante.
Bienne. .,i-;on

- REGLEUSE -
Breguet petites pièces

FIH1SSEUSE
cuvettes métal, blanchies

sont cherchées pour travail réjulier.
— Faire offres sous B. B. 4S13. au
bureau de I'IMPABTIAI ,. 4818

Pension d'enfant
On prendrait en pension un enfan!

en bas âge ; bons soins assurés ; lait
de chèvre et œufs. Certificats à dispo-
sition. — S'adresser à Mme Emile
Schwab, à lioudevillier. 4S-.il

1 ou - garçons protestants qui
désireraient apprendre "la langue alle-
mande, trouveraient

lionne Pension
Occasion de fréquente r l'Ecole se-

condaire. Leçons particulières. Vie de
famille. Sur demande , on donnerait
un cours postal . Situation salubre. —
Adresser les offres à M. Suier , insti-
tuteur et déposita i re du bureau des
postes, à Itihern (Soleure). 4405

Mécanique
Personne cauable et u initiative ,

ayant une longue habitude des ma-
chines , désire plare pour apprendre
complètement le métier qu 'elle a déjà
quel que peu pratioué — Offres écrites
sous chiffres Aa 0.4760, au bureau
de I'I MPARTIAT ,, 4760

ATTEITION
Quel arlievenr d'échappements

ancre , se chargerait d'apprendre la
partie à un remonteur de petites piè-
ces cylindre , le soir apivs 'les heures.
S'adr. au nurea u de I'I M P A R T I A L . 4824

limlJlllIj lll u
On demande de jeunes ouvriers rha-

billeurs ne 18 à 20 ans ; sérieuses réfé-
rences exigées. — .S'adresser à iM.
MIM ARD , Directeur aéneial de Ja
Manufacture Française d'Armes et
Cycles de Saint-Etienne (Loire). o721

Demain vendredi sur la Place de l'Ouest et samedi sur
la Place du Marché , grand arrivage de poissons frais du lao et de
mer i

Ombre du lac â 1.30 le demi-kilo
Saumons à 1 30 »
Aigrefins à 0.75 »
Colin» à 1.— »
Eperlans. Friture à 0.60 »
Cabillauds à O 55 »
Merlans à O 55 *
Rougets à 0.75 »
Limandes à O SO »
Harengs frais à O 40 »

MOULES POULES POULETS
Téléphone 14.54. On porte à domicile.
4831 Se recommande chaleureusement. Mme A. DANIEL.

Place vacante
Entreprise industrielle cherche un secrétai re de direc-

tion pour la correspondance française et allemaude. A côté des con-
nais?ances commerciales proprement dites, le postulant doit posséder
une bonne culture générale et parler et écrire parfa i tement le fran-
çais et l'allemand. Place de confiance . Suisse français aurait la pré-
férence. — Adresser offres avec référen ces, certificats et photooxa -
phie , sous chiffres P 1291 Z, à. Haasenstein à "Vogler,
Znrioh. "-: , 1 - 4835

Polisseuse
Un demande une nonne polisseuse

de boites argent . Entrée de suite ou
époque â convenir. — S'adresser Ats-
hei STAMPFLI FKÈIIES St-Imler

ROBES
demande de suite première ouvrière
pour corsages. — Ecrire sous chiffres
H. 47S U., à Haasenstein et Vogler
Bienne. 4815

Avis aux dames
Dames et messieurs peuvent se faire

dans chaque localité un bon gain ac-
cessoire par la revente de Chocolats,
Cacao et Thé à leurs connaissances.
Joli bénéfice. Demandez échantillons
gratuits à la Fabrique Ucb. ltudiii-
(.abriel . Hâle. 1902

tiUjiyiiiaj
Jeune homme ou demoiselle, con-

naissant les 2 langues , la machine à
écrire, la rentrée et la sortie du tra-
vail , est demandé dans bonne maison
d'horlogerie de la localité. Place sta-
ble, bonne rétribution. — Offres écri-
tes, scus chiffres Z. R. 4585, an
bureau de I'IMPARTIAL . 4585

Sêiour ÈJPriiiteiisps
Agréable séjour de printemps dans

Peusion-Fami!3e. a. [Veucliàlel.
Trés belle situation, à proximité de la
forêl. Maison confortable, grand jar-
dih Prix spéciaux nour institutrices.
— Mlle GUILLAUME. IC ONCV .II U.

BUREAUX PALACE „MINERVA"
66, rue Léopold Robert 66, vis-à-ris de l'Hôtel des Postes.

A LOUER, dès maintenant pour AVRIL 1915
W I Â G I S I W S  GRANDS et PETITS à GALERIES ou nop.

LUXUEUX II  MA GASINS en Sous-sol sur demande. 4634
ooo

LOCAU X :: :: aux ETAGES, pour BUREAUX , COMP-

-̂ O D E BIE S  TOIRS, etc. à LOUER séparés ou groupés.
i

ooo
ASCENSEUR :: CHAUFFAGE CENTRAL :: LUMIÈRE
S'adr. à M. LÉON BOILLOT, Architecte, rue de la Serre 102

HIH CHRETIEN NE
BEAU-SITE 3731

Audition MUSICALE
(BEETHOVEN)

publique et gratuite
Jendf IS mars 1914. à8',, heures
4833 du soir. H-3Î.2Ô-G

VENTE
AUX

Enchères publiques
de Mobilier

l,e Vendredi 13 Mars 1914. dès
2 heures ae l'après-midi, à la Halle
aux enchère ?, il" sera exposé en vente
aux enchères publiques les meubles
ci-après :

Tables, eanapés, divans, lustre à
gaz, machines à coudre , table de nuit ,
réchaud à gaz. régulateurs, appareil à
projection pour atelier photographi-
que, presse a copier, pendule, bureau,
panneaux , bois de lit, armoires à gla-
ce, table à ouvrage, divans, bicyclette,
etc. 

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux articles
126 a 129 L. P.

OTfice des Poursuites :
4834 Le Préposé:
H-30011-C Che. Denni.

Piano â vendre
presque neuf, seulement 2 ans d'usage
Prix avantageux. — Ecrire sous chif-
fres S. P. 4154, au bureau de I'IM-
PAIITIAL . 4454

Au Bon Mobilier
68, rue Léopold Itobei-t , 68

Salle à manger complète
350 fr.

Facilites de payements, escompte au
comptant. 2961

A LOUER
aux Environs de la Ville

Tout de suite ou pour époqne à con-
venir,

Café-Restaurant
logement, écurie, grange, jeu de bou-
les. — S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à l'Etude ll. et A. Jacot-
Guillarmod, notaire et avocat, rue
Neuve 8. 23707

Occasion
A vendre, pour manque de place, un

lot de tonneaux de 50 a 100 litres, éta-
lonnés officiellement. Bas prix. 4456

Ecrire sous chiffres M. 4456 , sa
bureau de I'IMPARTIAL .

Bas prix

Four ds Boulanger
de la maison Tschann, de Bâle ,
ayant très peu servi est à vendre de
suite, pour cause de changement de
commerce. — S'adresser chez M.
Schaltenbrand , rue A.-M. Piaget 81,
Téléphone 3.11. 294

ITATA A vendre d occasion, un vélo d*
IClU. course, ayant très peu roulé,
marque « Panneton». — S'adresser rue
Jaquet Droz 29, au Sme étage. 4646

VlJPPflt race craonnaise , blanc, pri-
ï Oil  0.1, mé, à vendre. — S'adresser
rue Léopold Bobert 147. 4642
A nnndnû J olie charrette blanche, à
& ICUUIC l'état de neuf. — S'adres-
ser rue du Doubs 159, au 8me étage , à
gauche. 4598

Occosion unique ! SnïïSoaSS
très riche

3F*27- 680
Composé de 2 lits jumeaux , 2 tables

de nuit à niche, 1 superbe lavabo
marbre moderne, grande glace cristal
biseautée, 1 armoire à glace à 2 por-
tes de grand luxe, garniture de cuivre
à toutes les pièces ; cette chambre
est garantie neuve, ébénisterie extra
soignée et garantie sur facture contre
le chauffage central. Cédée au prix
extraordinai re de

JF*r\i 680
Se hâter. — Occasion unique.
S'adr. au Magasin spèccial d'Occa-

sions neufs : SALLE DES VENTES,
rue St-Pierre 14. Télénhone 16.43. 4745

A r/nn'jnn à ues conditions avanta-
V Cllul C geuses : secrétaire , cana-

pés, tables, chaises, lit en fer avec ta-
nle de nuit, lustres à gaz , tableaux-
chromo. — S'adresser rue Léopold-
Robert 88. au ler étage. 4744
Pop 3 p in Hollandais {Roubaix), m&-
Uullallo iea et femelles , sont à ven-
dre. — S'adresser rae de la Serre 81.
an rez-de-chaussée. 24000

UDn i{nn pour cause de dép art ,
VGIIUI c i canapé à dossier de

bois sculpté, 1 lampe-suspension à gaz
en cuivre poli , 1 fourneau- potager en
faïence et nickel , 1 fourneau- potager à
gaz, 1 canapé et 2 fauteuils de salon ,
quelques gravures encadrées , un casier
à musi que et 2 fauteuils de vérandah.

S'adresser, (e matin de 10 heures à
midi , rue du Nord 114, au 2me étage,

4621.

A tTQ nrtpû livres d'occasion.— S'ad.
ICUUI 0 Monlbrillanl 9, entre 1 et

2 h. après-midi. 4719

Â ypn/jnn de suite, pour cause de
ICUUI C départ, uue installation

chambre de bains, un lustre à gaz ,
une lyre, un potager à gaz. — S'adres-
ser rue du Doubs 77, au 2me étage.

4794

À tfûrwjp f , un con jeune chien de
1 CUUI ti garde, race hollandaise.

— S'adresser chez M. voa Almen.
rue Genéral-Dufonr 8. 4807

MpilhlPQ d'occasion, 182, rue Nu-
UlCllUlCo nia Droz. : Secrétaire noyer-
intérieur marqueterie (135 fr.), biblio-
thèque noyer riche (105 fr.), divan et
canapé moquette (45 fr.), table à allon-
ges (55 fr.), buffet de service à 4 por-
tes trés riche tout bois dur (190 fr.),
lits complets (depuis 80 fr.). Buffets de
sapin à" 2 portes , lavabo» , g laces, ta-
bleaux , armoire à glace, machine à
coudre, bureau américain , etc. Tous
ces meubles très peu usagés — Rue
Numa-Droz 132. Arrêt du Tram. 2959

& VPllliPA un P° ta Ser à gaz (8 fr.) —a. I CUUI G S adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 4485

A
irnnrjnn d'occasion un accordéon
ÏCUUl C «Hercule» , 8 ba-ses. 23

touches. — S'adresser rue dts Bois 6,
au ler étage. 4483
k vùnAva °el accordéon tyrolien. 2
«* «CUUI C rangée*", 16 basses, entiè-
rement neuf. Conditions avantagen sesa
— S'adresser rue Numa-Droz 43. au
rez-de-chaussée , à droite. 44(1

uonrina une banque marbreVGIIUI _ 95X180, une grande
enseigne tôle , 6 chaises bois dur , siè-
ges paille , 1 canapé-lit recouvert reps.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4574
Â

-npnrlnn un lit . Dois noyer (2 pia-
ï CUUI C ces), complet, un bois do

lit noyer , avec sommier et trois-coins,
un joli petit meuble à 2 portes, forme
dressoir , pour cuisine ou autre , un
banc pour jardin (4 places), un bon
vélo (60 fr.), 1 poussette à 3 roues (5 fr.)

S'adresser rue de l'Est 6, au rez-de-
chaussée, «i droite. 4485

Â VPndra u" "el eta ')1 ' portatif , en
ICUUI C bon état , bois dur. 21 ti-

roirs. — S'adresser rue du Nord 169.
au 4me étage. 44.33

MâCllillO î cCrlrS vendred 'oMas'lou
en 1res bon état et à bas prix.

S'adr. à M. A. Schneider-Robert , rue
Frilz-Courvoisier 20. 4651
An fliirriânn chromati que, 80 nasses,AM -U1UBU U ei touenes. tri ples voix ,
à l'état de neuf, serait cédé au nrix da
190 fr. — S'adresser à M. G. Antonioli ,
rue du Temple 8 , au sous-sol , Locle.

4633
fj orfa A vendre une belle grandeutt6D " cage. — S'adresser, après les
heures de travail , rue Numa Droz 13 .au ler étage , à gauche. 4R54

Pendule neuchàtel oise. A bxra
pendule neuchàteloise , marchant bien.s'adr, au bureau rie I'IMPAHTIAL . 45P2
PniKÇPttP légère, prati que, eu bonTaJUÎlMJllO, èttt,, à vendre faute d'e.n-plot. - S'adresser Place de l'Hotel-iie -
Ville 5. au 8me étage, à gauche. 45.)5 *

ATTENTION !
On vendra Vendredi, aux Halles

Centrales et au magasin du Faisan
lloré, grande quantité de belles
pommes à cuire , à l fr. le quart .
Belles pommes à dessert , à I fr. 30
le quart , Choux-fleurs. I.aitues.
Carottes nouvelles, Pommes de
terre nouvelles. Choux ronges.
Choux blancs. Grand choix de Sa-
lade. Oranges, à 00 cent, la dou-
zaine ,

AUX HALLES :

Poulets de Bresse
4837 Se recommanrie, A. BOREL.

Garçon
de 13 s 15 ans, désirant apprendre la
langue allemande, trouverait place
dans famille à la campagne. Vie de
famille assurée. — Adresser les olfres ,
sous cbiffres A. J. 4767, au bureau
de I'IMPARTIAL , 4767

Four Pareiïïsl
Bonne famille de Fribourg-en Bris-

gau recevrait jeune fille pour appren-
dre l'allemand. Excellentes écoles , Site
magnifique. Surveillance maternelle ,—
Kcrire a Mme Veuve Saladin , Fri-
bourç - en-Urisgau, Sternwaldstr.
20. 4439

Chaudronnerie du 1er Mars IL
NOUVEAU iiiii

Potagers a gaz avec j&f j
bouilloire 4072 fl ' m

Grande économie de gaz ma

WEISSBRODT Frères |
Seuls fabricants , 1" M.irs 14A Br''- :Pj
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f BANQUE FEDERALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

I Capital et Réserves : Fr. 44,500,000.—.¦
LA CHAUX-DE-FONDS

Cnijtiii'j t: Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall, Vevey et Zurich
i i «

Cours des Changes, du 12 Mars 1914.

Nous sommes, sauf variations importantes , acheteurs :

I

Esc. moins Con.
O/o à

100.01 V2
i o uiois. auuo|j. uauu. min. rr. ,i.juu |3Vg 100.10

! Londres * ^mne 2o.2iV4LUIIUI » ( 3 mois. Accep. angl. » Lst. 100 3 25.21
Allema gne ¦ Ghècl ue 123.36'/ 4*-'B«raS«B < 3 mois. Accep .allem. » M. 3000 4 123.50
lf.||a _ Chèque 99.71ma ( 3 mois. 4 chiffres. 5«/» 99.71
Ba-al a-HOIlA > ^^ ̂  ' ^^DeimquB ( 3 mois. Accep. » Fr.5000 4 99 35
âm<stBri.am . Gh éque 208.65Ainbmiuam ( 3 mois _ Accep< B F1 2g00 5 2fJ8 6~
Vlonnû S Chèque 104.83lwm \ . mois. 4 chiffres. .% 10i.83
Noav Ynrlf / Chèque 5.18new-ium 

^ Papier bancable. 5 5.17»/^
Suisse Jusqu 'à 3 mois. 3»/ a

Billets de Banque
Français . . . .  100-02 Italiens . . . .  "*6

^Allemands . . . *23.32 Américains . . . f" 1
^'8

Russes . . . . .  265.50 Sovereing sangl . 2sif
Autrichiens . . 104.81 Pièces de 20 mk . 123-23
Anglais . . ..  25.19V4 1

m. w m **************mmm*m m̂mmmwBmaaammam mmt**

Arrivages de

VIEUX MISTELA
.

La qualité est excellente ; pour s'en rendre compte, venez la
déguster au 4597

Caîé des Terreauss
Se recommande spécialement, José Sans E.
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Bonnes mp a a
Al Consommations ¦##%§

Oi Bonne musique fllï lMB gratuite. 4847 WMI
Si neomminHt , le propriétaire, 0. HAUf- DHOZ.

Hi
DAMS, 40 ans, demande a faire la

connaissance d'un MONSIEUR, ayant
position assurée, en vue de mariage.
— Ecrire sons chiffres M. C. 4711, au
bureau de I'IMPAHTIAI.. 4711

Polisseuse
ponr Bottes ARGENT soignées
peut entier de suite. Place stable. Inu-
tile de se présenter si on ne connaît
pas la partie à fond. — S'adresser a
l'Atelier de Ch. Kunzi, rue du Tem-
ple Allemand 113. 4843

MONTEURS
ÉLECTRICIENS

expérimentés bi .nt demandés. 4842
. S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.

A LOUER
Ponr tout de suite ou époque a convenir.
Fritz-ConrvoiNier 8. Magasin et lo-

gement de 1 chambre, cuisine, 2 al-
côves et dépendances. Fr. 41.70 par
mois, 4347

Pour le 30 Avril 1914 :
Bnvers 18. Sme étage, appartement

de 3 ebambres, cuisine et dépendan-
ces. Lessiverie , chauffage central,
Gaz et électricité installés. Fr. 885 —
par an , eau et chauffage compris.

Fritz-Courvoisier 20, Pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances.
Fr. 29 par mois.

Granges 9. Pignon d'une chambre
et cuisine. Fr. 22 par mois.

Industrie 3. Pignon de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Prix, 26 fr.
par mois. ' 4545

Pour le 31 Octobre 1914:
Jaquet-Droz 6. MAGASIN compre-

nant arriére-magasin et 1 cave. Prix.
45.85 par mois. 4504
S'adresser en l'Etude de MM. II. et

A. Jacot-Guillarmod. notaire et
avocat . Hue "Veuve 3. 

A vendre ou à louer un

Domaine
bien situé. Conditions avantageuses.
Entrée en jouissance de suite. — Ponr
renseignements s'adresser, Epicerie
W. Cattin. rue du Doubs 51, 4627

i
I

Maison i
A vendre une belle maison d'habi- '

tation, renferm ant 5 appartements, les-
siverie, avee cour et janlin d'agrément
de 510 mètres carrés. Situation Quar-
tier nord de la ville, belle exposition
an soleil, Tram à proximité. 4582

S'adresser à l'Etude de Me Chs-E,
Gallandre( notaire, rue du Parc 13.

Gérance d'immeubles

Charles-Oscar Dubois
rue Léopold-Robert 35

A louer
poar le 30 Avril 1914

Jaqnet-Droz 60. .fj kïïïftœ
bre de bains.

— 2me étage, 7 pièces, confort
moderne.

Daniel-JeaniMard 43. fog£:
chambre de bains, concierge.

— Appartements de 3, 4 et 6 pièce»,
chambre de bains. 4267

Pl-Arfpào S 2me éta8e> 2 pièces anr rugi es o. Soien, fr. 415.
— Pignon , 1 pièce et cuisine, fr. 200.

Tête-de-Ran 39. SSak.^
Tête-de-Ran 4i. ?tfg;z&

dor, fr. 500'. 4268

Wnril ML ler étaSe* 3 pièces, cor-
11V1U l i f .  ridor éclairé.
— Sous-sol, 2 pièces, corridor, fr. 360.

4269

Jaqnet-Droz 89. £g a p>è^
Léopold-Robert 90. SŜ BS.

chambre de bains. 4271

Dnnrfn&o R Appartements de 2 oiè-
ri Ugl Ba J. ces, fr. 360 et 390 4272
Hnitfl -1 JA Rez-de-chaussée, 2 niè-
W0IU 11U. ceg, f f 860. 4273

Rne de la Balance. JX . V
caux pour magasins, entrepôts ou
ateliers, situation centrale. 4*^74

Patin 0 Grande cave Indépen-
Ittl u ù, de 60 ma. Prix mouéré.

4275

Wnma-nrn? -1 Ma?aSin a ? devan-
nllliia Ul Vù 1. tures, convient pour

tous commerces 4276

TempIe-ÀHemândT 111. c*l%it
dante, accès facile. 4277

Pour le 31 Octobre 1914 :
Léopold-Robert 44. f LX X

cew. galerie, maison d'ordre. 4296

de suite, époque à convenir ou pour le
30 avril 1914:

dans l'immeuble de la rue de l'Hôtel-
de-Ville 7 b :

Un grand magasin avec bureau.
Transformable en grand atelier bien
éclairé.

Deux grands locaux , rez-de-
chaussée et ler étage, pouvant servir
d'ateliers ou d'entrepôts ,

Prix très modérés.
Logement de 3 chambres, au so-

leil, au 3me étage. Prix 500 fr. par an.

S'adresser à M. H. D.INCIlAUn.
entrepreneur, rue du Commerce
133. Téléphone 6.38. 1786

A Louer
de suite

ou époque à convenir
Grenier 33. Deuxième étage de 3

pièces, cuisine et dépendances.
Fr. 450.—. ' ' 3194

Manège 19. Premier étage de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Fr. 360.—. 3195

S'adresser à M. Wilhelm Rodé,
gérant , rue Léopold-Itobert 7.

quartier des Fabriques
est à louer pour de suite ou époque i
convenir. Situation exceptionnelle pour
Comptoir d'horlogerie et bureaux. Lu-
mière excellenje. Prix fr. 450. — S'ad.
à Wilhelm Bodé, gérant, rue Léopold
Robert 7. 319_

Atelier
A louer, pour le 30 avril 1914, un

bel atelier avec bureau . — S'adresser
chez MM. Ch. Kyser 4 Cie, rue de la
Serre 47. 1662

Magasin
A remettre de suite, pour cause de

santé, un petit magasin de comes-
tibles ; très peu de reprise, situation
à proximité de la Place du Marché,
rue Bournot 13, Locle. — S'adresser
au magasin Ar. Gautherot , au Locle.

4577

Moteurs,
Plusieurs moteurs électriques, mar-

que « Lecoq » de '/s H P à 3 H P son
à vendre. — S'auresser à l'Atelier mé
canique Emile Etzensberger , rue Ja
quet Droz 18. 389

A vendre une voiture à capote, pres-
que neuve.— S'adresser à M. Barthou-
lot , vétérinaire, à Saignelégier. 4505

Chevaux
A vendre une belle pouliche de 8

ans, primée, race Franches-Montagnes
améliorée, ainsi qu'un fort cheval
hongre de 2 ans. 4489

S'adr. au bnrean de I'TMPAHTIAI,.

l-AnnaanT Toujours acheteur
AOUn-SaUZ de futailles en tous
genres. — J. Bozonnat, Serre 14. 4798

tis* ci f a n a  Personne exoérimen-
VdUI (tUa. tée entreprendrait
pai 'lonnages et posages de pieds. —
S'adresser rue du Temple Allemand 87,
au 3me étage. 4795

Pivoteur-'-Tnt^reSdS
travail a domicile , pour petites et gran-
des pièces, ou rhabillages. — S'adres.
Combe Grieurin 87, au ler étage. 4788

CUISlniêre les travaux d'un
ménage soigné, est demandée chez M™
Ed gar Blocn , rue duTemp le-Allemand
61. Bons gages. Inutile de se présenter
«ans références sérieuses. 4792

ViniHl5? *"*" entrË P''eu('rai t encu-
mBMMmaUAa re quelques grosses d'é-
maux soignés et bon courant. — S'a-
dresser â M. A. Graber, rue des Fleurs
34. 4844

,1pnno hntnm p libéré des Ecolea au
UCUUC llUllilllC, mois d'avril cherche
place comme apprenti-commis dans
maison de commerce ou fabri que
d'horlogerie. — S'adresser à Mme
Johner. rue Numa-Droz 111. 4715
nànalmi QUC O sur cadrans métal de-
UCttti qUCUOO mande place de suite
— S'ad resser par écrit , sous chiffres
H, L. 4814; au bureau de I'IMPARTIAI ..

4814
namnioplla 18 ans, sérieuse , de-
I/CUIU10C1IC, mande place dans pâ-
tisserie, boulangerie ou autre magasin
— Ecrire sous chiffres E. S. Postf
restante. Sonvilier. 4806
I n n n n n fj  On cherche à placer un
"Kr * CUU. jeune homme comme ap-
urent! mécanicien , entièrement CIIPZ
ses patrons. — S'adresser à Mm-
•îchnègg, au Marché , vis-à-vis du Oaf
•le Tempérance. 478"
PnlicC QIlCO ae "°î les or, avant l'ha
rUllùûGUùt *. bitude de l'avivage , sa-
chant lapider et replaquer, demande
place stable de suite ou pour époque
a convenir. — Ecrire sons chiffres Z.
Z. 4830, au bureau de I'IMPABTIAI..

4839
Onnlan dan Jeune ouvrier demande
DwUIftu gCl a place de suite ou pour
¦•.roque a convenir. — Certificats à dis-
nosition. — Adresser offres écrites, à
Mme veuve Schwahn, rue de Bel Air 8

mw

Boa guillocheur S?11S
Mussbaum et Von Gunten , rue du
Progrès 129. 482:*

A n h û ï ï P n i '  d'échappements ancre ,
iilillClCUl p0ur pièces 9 à 11 lignes
est demandé de suite. — S'adresser
au comptoir Paul Seefeld, rue du Parc
107 bis, au 3me Mage. 4805
I nnnnnti p couturière , robes et man
fi [/JJi CllUC teaux peut entrer de suitp
nu époque à convenir , — S'adresser à
Mlle Chédel, rue du Temp le-Allemsnd
5̂  4602
fln fiomanii n sommeliéres , cuisinié-
UU UeiUdUUO res, femmes de ch,.m
bres, bonnes servantes , filles de cui-
sine. — S'adresser Bureau de Place-
men t (ler ordre) , rue Daniel-Jeami
chard 43. 4808
Unrj nc Une assujettie et apprentie
lUUU Ct } modistes sont demandées de
suite. 4880

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.
Mrtfj p t j  On demande ae suiie nonne
lllUUCù , ouvrière.— S'adresser a Mlle
Bastaroli , rue Léopold-Robert 51, au
2me étage. 4793

PlflPP ÇtîlhlP * 'a J°urnée, dans an-
I luvu olCU'lo cj en comptoir, pour
l»on horloger, consciencieux, pou-
vant mettre la main un peu à tout et
faire des démontages soignés de gran-
des pièces. — Adresseï offres écrites ,
avec références et prétentions, Case
postale I B'SiH. Nord. 4791

D0mnn fniino Acheveurs d'écti ap-
noillU fiicui d. pements pour tra-
vailler au Comptoir ou . domicile , sont
demandés. 4840

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Iniinn flil p est demandée comme
UCUUC UUC apprentie polisseuse de
boîtes or. — S'adresser rue Numa
Droz 124, au 3me étage. 4841

Jeune homme ay^rrse
sin .no

eSt
demandé, pour Bureau techni que delà
ville, comme aide-desslnatsur
— Faire offres , avec indication de l'â-
ge et accompagnées de certificats , sous
chiffres H. H. 4831, au bureau de
I'I MPARTIAI .. 48:11

PJrt l iAn A louer , pour époque a con-
IlgllUll. venir , rue A -M. Piaget 7,
un p i gnon de 2 piéces , avec dé pendan-
ces et portion rie jardin.  — S'adresser
rue Léopold-Robert 40, au ler étage.

479",

& IflllPP pour époque à convenir.
tt. IUUCl nn sous-soi de 1 chambre
et cuisine, bien exposé au soleil. —
S'adresser rue du Temple-Allemand
85. au 1er étage , à droite. 4 2!)
__*_m_____*_m_*_i___mmm*m*m*******mm__
Plianihpoe A 'ouer 2 chambres
VUttlllUICa. meublées, bien au so-
leil. — S'adresser , rue Jaquet-Droz 50.

PliamhPO Alouer chambre meublée.
UlldlllUI Ca au soleil , à monsieur
honnête et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue da Progrès 41, au Sme
étage 4827

On cherche i louer At ™
un logement de 2 chambres exposé au
soleil. — S'adresser chez M. Jules Ba-
hon rue du Parc 89. 4836

PÏPii-à-rPPPP On (demande à louer
11CU d ICI 1 c. une chambre meublée,
indépendante. — Offres écrites Carte
de poste restante 77. 4832

On demande à louer poua"T^chambre non meublée indépendante .
Offres écrites, avec prix sous chiffres
Z. Z. 4688. au bureau de .I'IMPAR -
TIAL. 4688

On demande à louer, apv°Aï 5f
dans les quartiers prés de la Gare, un
appartement de 3 chambres, cuisine et
dépendances. — S'adr. chez M. Charles
Kramer. rue Jacob-Brandt 131. 4674
Up aan rfn  sans enfant demande à louer,
DlollugC p0nr ]e 31 octobre, dans mai-
son d'ordre avec confort moderne , nn
ogement de 2 pièces, avec bout de cor-
ridor éclairé et si possible avec balcon ;
quartier Nord. — Offres écrites, sous
chiffres K. H. 4437, au bureau de
1'IVPAKTTAI.. 44,17

On demande à loner Xe*7
possible indépendante. — Offres sous
chiffres B. G. 4487. au,bureau de
I'IMPARTIAL. 4487

f f i S O B—— On demande à acheter un
W~W bon char â pont. — S'adr
rue du Grenier 14, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, à vendre 1 beau
bnreau à 3 corps , tout noyer (65 fr ,).

On demande à acheter m
m$_}r et

l'outillage de polisseuse et finisseuse
de boites. 4484

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

On demande à acheter SJgg
en osier , moyenne grandeur et en bon
état. Pressant. 4623

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Pflt adPP *-)n demande â acheter
l Uld gCl. d'occasion, mais en bon
élat, 1 potager aveo bouilloire , ainsi
qu 'un secrétaire. — S'adresser à M
Fritz Schwab fils, Favarges, Ces
l'ont w. 4804

On demande à acheter queSs
pendules neuchàteloises, ainsi qu'une
iite à grande sonnerie. — S'adresser a
VI , Eugène Froidevaux, négociant , l.e
I .rifle 4784

A vPfmPP u" potajj or bien conserve;
a ICUUI C bas prix. — S'adresser
rue de l'Industrie 26, au ler étage, à
gauche. 4801

A la même adresse, à louer une
chambre indépendan te, meublée ou
non.

VPnrî PP un potager barre jaune;
ICIIUI C prix mouéré. — S'adres

ser chez M. "Savoie-Bugnon, rue du
Grenier 41 Q. 4799

Â a -rpr irj pp 2 jeunes nrenis , lu mois
I CUUI C race Oxford, pas portante.

— S'adresser chez M. Von Allmen, rue
VinkHlried. 89. 4710
PflHCCottû -̂  vendre une ooussette,rUUûûC U B.  avec la luge , à l'état de
neuf. — S'adresser à M.me Rocklin ,
rue de la Balance 2. 4800

A
nnnr )nn  un très beau lit d'enfant ,
ICUUI C en ter émaillê blanc, inté-

rieur rose. — S'adresser, de 1 à 1 ' , h.,
rue du Crêt 24, au 2me étage, à droite.

4845

• Derniers avis®

Etude de Iules BEUEAN
Notaire

rue Léopold Robert , 13 bis

de suite ou pour époque à convenir

Promenade 13. TX!
cuisine et dépendances. Fr. 30 par
mois. 

ÇoPfift 7 hlQ m*M INDE-OBI I B I Ulà. PENDANTE.
Fr. 20 par mois. *

Rpflnipp 99 D*TIT *TFL,£R *Di tJIHBI LL 1,̂  éclaira. Fr ,
20 par mois.

GRANDE CAV E, i- 'accès facile , fond
cimente, eau installée. 3960

' I II II Kl I I  lllllll a^M ^WIlM.ffll"'a'*aa*lH'»a*WLaJF*W I "

Entreprise de Pompes Funèbres

Louis LEUBA
liliin MO M 1911

Inhumations • Incinérations
Transports 4768

9mr •-, R»" Jaquet Droz, 12
Téléphone 8.72 ouv. jour et nuit
On n m* i JonMIi. friln II Mm mtir l'idi-uu

Repose en paix , ehére mère.
Les entants de feu Julien Froidevaux

et potits-enfants. ainsi que tes familles
alliées, ont la douleur de faire part s
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent de faire en
la personne ne leur chère mère, sœur ,
grand'mère , tante et parente,

Madame veuve Emma FROIDEVAUX
que Dieu a rappelée à Laui , dans s»
Bôme année , après une longue et dou-
loureuse maladie , supportée avec ré-
signation.

La Ghaux-de-Fonds, le 12 Mars 1914.
L'enterrement , sans suite, aura lien

Samedi 14 courant , à 1 heure après-
midi.

Une urne funéraire sera déposée de-
van t le domicile mortuaire. Rue du
Manège 22.

Le présent avis tient lien de
lettres de f«lre-nart. 'iS'W

L'Etern el racheté l'âme tic ses ser-
viteurs , et. aucun de ceux qui >¦--
retirent vers lui ne sera détruit .

Psaume X X X I V, sa.
Monsieur Jean Beyeler et ses en-

fants, à Viscu' tin,
Monsieur et Madame Fritz Girard

Zutter et famille, en Améri que.
Monsieur et Madame Fritz Zutter-

Courvoisier et famille , au Ivcle,
Monsieur et Madame Adolphe Laubs-

cher Beyeler, à Biohne ,
Monsieur Rodol phe Beyeler, à La

Chaux-de-Fonds .
Monsieur et Madame Georges Kliea-

ne-Beyeler et famille , k Sonvilier,
Monsieur et Madame Hermann Ca-

lamo-Beyeler et famille, à La Sagne ,
Monsieur et Madame Marc Duvahel-

Beyeler et famille , aux Fmprisie'.ix ,
ainsi que les familles Zut t - i - . Beyeler.
Matthey, Hegger et alliées , niu la
douleur profonde d'annoncer à '<*nrs
amis et connaissances ls décès de.
Madame Elisabeth BEYELER nés Zutter
leur chère épouse, mère, gr -Qci ' i i i 're ,
sœur , tante , et cousine , que Dieu si
reprise à leur affection , à rage de 71
ans, après une courte, mais pénible
maladie.

La Chanx-de-Fonds, 'e 12 Mars 1914.L'enterrement S \Ns çPlr E , aura
lieu , vendredi 13 couraui , à 1 heure
après-miaii.

L'urne fnnèraire ssra déposée de-
vant le doini a -ile rie la défunte, nie da
l'Hôtel-de-Ville la.

Le présent avis tient lien d»&lettre de faire-nart. *.**J*.**I

Cheval
On demande â acheter un bon cheval

de.trait. — S'adresser à M. Samuel
Mairet , i Coffrage. 4X49

MOTO
« Alcyon ¦ 2, 8/4, à vendre, état de
neuf. Bas prix. —S 'adresser Café du
Peti t Sapin, rueGénèral Dufour 2. 4569

JEU NE FILLE
libéré des Ecoles, trouverait bonne
place pour aider au mériage, Occasion
d'apprendre l'allemand. — Ecrire à M.
Zolli'nger , Négociant Immertldr-
clien. (Berne.) . . .  4H95
Cnniianfn On demande , pour ie ler
OCl I aille, avri l, servante connaissant
tous les travaux d'un ménage. Bons
gages. — S'adresser à Mme Canton , rue
Léopold-Robert 29. 4854

Jeune Commis. j encnne fc t̂l'allemand et ayant , si possible, quel-
ques notions dëj dactlylograp kie , oour
aider anx travaux de bureau. — Faire
offres par écrit , sous chiffres W. O.
4853, an hurern de I'I NT PAB^TAT ,. 4R53
I fl rfpmûritC A wuer ue aune ou apo-
UUgGUieuiù. qUe à convenir , loge-
ments de 3. 2 et 1 pièces, cuisine et
dépendances, bien situés. — S'adresser
à la Brasserie du Comète. 4851
fihflmhPO^1er' avril ,¦JliailiUI C. jolie chambre, bien meu-
blée et au soleil , à monsieur d'ordre et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 70. au Sme étage, à droite. 485a

Pprflll Dne uroche > monogramme or.
I C I UU La rapporte r, contre récom-
pense , rae Jaquet-Droz 43 , an 2me
étage. 4360
Pprdn une bourse ea argen t , conte-
1 ClUU nant environ 15 fr. — La rap-
porter, contre fr. 5 de récompense, ai:
Magasin , rue du Collège 17. 4748
E rfnnA un petit char d'entant 4737

gdl C Prière de le ramener, contre
récompense; rue Fritz-Courvoisier 88 A .
au 2me étage. 4787


